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A V A N T-P R O P O S, 
POur juftifier Tcflai que je préfente au Public en général, & à ma 
Patrie en particulier, fur la Torture, 
je ne pourrois rien dire de plus rai-
fonnable, ce me femble, que ce que 
je viens de lire depuis ma differtation 
finie, dans celle d'un fage & favant Ju-
rifconfulte d'Italie, fur les vices ou les 
défauts qui pourroient fe trouver dans 
la Procédure Criminelle. 
„ Cet ufage de la Torture, dit.il , 
9y a tellement vieilli parmi nous, qu'il 
„ femble à quelques - uns de fes parti-
„ fans, que ce foit médire des Magif-
-5 trats que de le blâmer ; mais je fuis 
33 bien éloigné de penfer de cette ma-
33 niere. Je crois, au contraire * que 
a % 
4 AVANT-PROPOS: 
w lorfque par quelque erreur fi natu-
„ relie à 1 homme & particulièrement 
„ en des tems de barbarie, il s'eft glif-
„ fé quelque vice, dans l'adminiftration 
„ de la Police ou de la Juftice : Si 
* ce vice fur-tout s'étend au loin en 
„ divers Pays, on ne peut rien faire 
3, de plus agréable à de bons Magif-
„ trats, que de les en avertir libre-
w ment & publiquement, pour lesen-
r> gager plus fortement à le reformer. 
„ Seroit-ce leur faire honneur que de 
„ les croire inflexibles dans' leur façon 
„ de penfer ? L'autorité Civile fera tou-
w jours pour moi infiniment refpeda-
„ ble; mais je ne faurois me perfua-
„ der qu'on puitfe confondre le refpcct 
„ avec là foibleffe ou l'adulation; & 
„ je ne ferai jamais aux chefs des Etats 
» l'injure de foubçonner que la vérité 
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e, puifle leur déplaire, comme elle dé-
„ plait bien fouvent au peuple, ou de 
„ fuppofer qu'ils fe croient affranchis 
„ de la Loi commune , qui expofe les 
9y plus fages des hommes à fe tromper. 
Hic vfus quaflionis, ( dit Mr. R1 s 1 ) 
& apnd nos jam diu increhidt, ut propm 
terea eum vituperare qui aujït, Magif-
tratibus obtreffare non nemini videatur : 
Sed immane quantum meum ab eorum 
Judicio diferepet. Ego contra fie exifti-* 
mo Magifiratus omnes nihil malle, quant, 
fi quid vitii in Rempublicam gtren-
dam errore hominum, quod necejje efi, 
aut Temporum barbarie furtim irrepfe-J 
rit, ac longius & latius fer pat, de ea 
palam ac libère admoneri, uti ad id op-
primendwn vehementius excitentttr ; ne-
que unquam 'probavi eorum fententiam 
qui fe multum honoris Magi/iratibus de-
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ferre putant , fi eos indociles effe feiu 
ferint : ltaque nihil me publicœ autori-
tatis obfervantius ingénue prœ me fero : 
fed non is ego fum qui obfervantiam cum 
affentatione aut pufillanimitate confon-
dant , quique Reipublica moderatoribus 
hanc injuriam faciam, ut fufpicer veru 
tatem non minus Us quam Plebecu\œ
 9 
ac Topello odiofam fore ; vel eos id fibi 
tribuere, ut fe pofttos extra Commune 
errandi difcrimen exiftiment. 
P A U L I R I S U . J. C. animadver-
Jiones ad Criminalem Jurifprudentiam, 
pag. 20. 
E S S A I 
S U R L ' U S A G E , L ' A B U S . 
ET LES I N C O N V E N I E N S 
P E L A T O R T U R E , 
DANS LA 
P R O C E D U R E C R I M I N E L L E , 
f j j ^ ^ f i f j Es Loix étant faites pour ré-
"f 1 T *•*• g'e r la conduite des hommes,. 
v3£ 3ÈM & fur-tout celle des Juges* 
fcC2cV**iQsi il importe extrêmement , à 
ceux qui peuvent en être les objets, corn-
u e à ceux qui en font en quelque forte 
les Minières & les Interprêtes , d'en bien 
'connoitre le fens. La focieté entière eft 
intéreflee à ce qu'il nV ait ni méprîfe, ni 
excès d;ïns leur application eux divers cas. 
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fur lefquels les Tribunaux doivent pro« 
ftoncef. Ceft dans cet Efprit, & dans la 
feule vue de l'utilité publique , que j'exa-
mine la Loi f4 du P lai fit Général de Lau-
fanne (a), qui a pour Titre, 
ADJUDICATION 
A LA T O R T U R E : 
C O M M E N T SE D O I T F A I R E . 
Nul ne peut être adjugé ou mis à la Tor-
ture , ni au Château de Laufanne, ni à 
VÈcèchè £ff Jurifdi&ion de Laufanne, fans 
qiiil foit préalablement connu digne & cou-
pable ficelle, par les Commis du Confeil 
de Laufanne. Que fi par leur ordonnance 
il y eji adjugé, il devra être torturé en 
particulier , £•? en préfence de la Juftice, 
ou Commis d'icelle, & non publiquement 
& devant tout le peuple. 
(a) Le Plaicî General eft la coutume écrite 
de la Ville rie Laufanne, des quatre ParoiiTes 
de L: Y.uix, de la Ville d'Avenches & des lici*x 
en dépendants. 
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Cette Loi eft en bonne partie conforme 
à celle de l'Ancien Placitum Générale de la 
même Ville, de l'année 1368 , quiporLe, 
Si quis fit detentus aliquo cafu, non de" 
bet torqueri feu dctrendre ( b ) , fer Do-
minant feu fer alitim, nifi fuerit cognitiim 
fer magnam Curiam fecularem, Concorditer $ 
Ç§ fi fuerit cognitum quod debeat torqueri, 
in fecreto non débet torqueri, fed falaM 
omnibus qui intereffe voluerint. 
Si je m'en tenois à cette ancienne Loi, 
je dirois & je ferois fondé à dire que TE-
vêque & Prince de Laufanne , quoique 
Haut Seigneur , ni aucun de fes Officiers, 
ne pouvoit faire mettre un prifonnier à la 
queflion, qu'auparavant ce prifonnier n'y 
eut été adjugé par une délibération una-
nime de la Grande Cour féculiere , com-
poiee du Chapitre , de la Noolclfc & de 
h Bourgeoise de cette Ville , fobmnclle-
ment convoquée fous la Présidence du Sei-
(b^ Dc<>cnJ;cî niot du Luwge du Puys qui 
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gneur Evêque, ou de fon Ballif. Que mK 
me lorfque le cas feroit jugé aflez grave 
pour admettre la Torture , elle ne feroit 
point donnée en fecret ; mais en public, 
Valant & fous les yeux de tous ceux qui 
voudroient y affilier. 
Il eft évident que cette Loi étok faite 
pour mettre à couvert les Citoyens & les 
fujets, de toute violence contraire à leur H-. 
berté & aux loix, en des tems qui tou-. 
choient encore à la barbarie ; & Ton y 
voit de plus avec fatisfâdtion > que malgré 
cette barbarie qui offufquoit fouvent les 
principes de Phumanité & d'une faine Ju-
rifprudence, on repugnoit tellement à l'o-
dieux moyen de découvrir la vérité par 
les tourmens , qu'il falloit l'unanimité 
entière des voix, dans un Tribunal nom-
breux, pour Pautorifer; Nifi fuerit cogni-
tum Concorditer, en forte qu'un feul fuf-
frage contraire pouvoit l'exclure. 
La Loi moderne a corrigé quelque chofe 
a la forme de l'ancienne , au cas que la 
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queftion fut admife : au lieu de la don-
ner devant tout le peuple, cette Loi y a 
fubftitué pour témoin le Corps repréfenta-
tif de la Juftice, & les Commis du Con-
feil , fans doute pour qu'une féance fi 
grave, fi intéreffante , ne fut ni troublée, 
ni diftraite du grand objet de diftinguer 
par l'attention la plus fuivie
 9 le crime 
d'avec l'innocence j le vrai coupable de 
celui qui n'auroit contre lui que des ap-
parences douteufes : Mais en otant à une 
foule qui pourroit dévenir tumultueufe la 
liberté d'affifter à cette opération également 
funefte & critique, la Loi moderne a con-
servé au Confeil de Laufanne & à fes Com-
mis , un droit bien précieux ; celui de dé-
terminer fi la Queftion devoit être don-
née ; enforte qu'elle ne pût jamais être 
ni décernée , ni infligée, fans fon ex-
preflè & préalable délibération. Je vais en 
pefer les exprcflîons avec le détail qu'elles 
méritent. 
Nul ne peut être adjugé ou mis à la 
Sa E S S A I S U R L ' U S A G E 
Torture , ( dit la Loi ) fans qu'il foit prétr-
lablement connu D I G N E ^ C O U P A B L B 
d'icelle , par les Commis du Confeil de 
Laufanne, ou pour parler félon la prati-
tique, par le Confeil même, enfuite du 
rapport qui lui eft fait de l'état de la Cao-
fe par fes Commis , auxquels en confé-
quence de ce rapport il donne fes inftruc-
tions. Le Confeil eft donc l'arbitre de cet-
te queftion importante : le Prévenu eji - il 
D I G N E par les circonftances de fubir Pé-
freuve de la Torture ? ou ejl-il COUPA-
BLE par fon fait propre de façon à la 
mériter ? 
Peut-être en lifant la Loi
 5 quelques 
Ledeurs trouveront au premier abord que 
les expreflîons Digne & Coupable font fy-
nonymes , & ne défignent que la même 
idée, avec une légère nuance qui la forti-
fie : Jai cru cependant qu'un Législateur 
ne prodiguoit pas les termes fans néceflîtc > 
& que ceux-ci cara&érifoient deux cas dif-
férens , ou deux qualifications , dont k 
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dernière avoit plus de rapport au délit, 
& rendoit le Détenu plus fufpeâ; de l'a-
voir commis. Ce que je tâcherai de dé-< 
veloppeiv 
L ( Q U E S T I O N . 
Le Prévenu ejl-il digne de fubir par les cir* 
confiances V épreuve de la Torture ? 
jg. Les Criminaliftes répondent qu'il peut 
l'être. 
i\ Lors qu'interrogé par le Juge, il 
s'obftine malgré les fommations réitérées 
qui lui font faites, à garder un profond 
filence , ou à refufer de répondre aux que£ 
tions qu'on lui adrefle. 
2°. Lors qu'ayant fatisfait à ce premier 
égard, & le délit dont il eft queftion mé-
ritant de fa nature une peine Capitale, il 
fe trouve contre lui une demi preuve, ou 
feion d'autres , un témoin de vifu , avec 
les indices ; enforte, difent-ils, qu'il n'y ait 
aucun autre moyen de parvenir à la dé-
couverte de la vérité i de compléter la 
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preuve du crime 5 ou d'opérer la pleine 
& entière convidtion de celui que Ton pré-
fume en être l'Auteur. 
Dans le cas du filence obftiné, ou du 
refus de répondre, les Criminaliftes con-
viennent que la Torture ne peut être ad-
mife, à moins que le crime dont il s'agit 
ne mérite une peine Capitale, ou tout au 
moins félon d'autres, une peine affli&ive 
& infamante ; & que dans ce cas même, 
le Juge ne peut l'employer, qu'après avoir 
épuifé inutilement les menaces , & feule-
ment lorfque le détenu a contre lui des in-
dices très violens. Ils ajoutent que cepen-
dant la Torture lui fera donnée, non pour 
lui faire avouer le crime s mais pour le 
forcer à répondre s Le Juge ne devant alors 
lui demander autre chofe, fi ce n'eft, 
veux-tu répondre ? 
Je conviens que celui qui refufe obfti-
nément une choie qui eft en fon pouvoir > 
à celui qui a droit de la lui demander, 
lors furtout, qu'il importe à la focieté de 
fr>E L A T O R T U R E ; i y 
l'obtenir, mérite une peine proportionnée 
à fa défobéïflance , ou que l'on employé 
à (on égard des moyens capables de vain-
cre fon obftination. Comme il eft au pou-
voir de tous ceux qui. ont la faculté de ta 
parole & de l'ouïe, de répondre aux que£ 
tions qui leur font faites 5 & qu'il eft con-
tre la nature & la raifon qu'une perfonne 
s'obftine à garder le lilence , lorfque fon 
plus grand intérêt le follicite à parler : le 
premier foin & le premier devoir du Juge 
fera de chercher à démêler d'où peut venir 
une conduite fi extraordinaire : fi c'eft dé-
mence , trouble, mélancolie, mépris de la 
vie Î ou fi ce feroit défobéïflance aifedée
 a 
artifice, ou convi&ion intérieure du cri-
me commis, à la peine duquel le Détenu 
fe flatte d'échapper par fon filence ou par 
fon refus. 
Si c'eft l'effet du trouble & de la ter-
reur > la charité, la fimple humanité, veut 
qu'on le ménage j qu'on lui donne le tems 
de penfer & de fe remettre ï qu'on l'cx-
ktf E S S A I S U R L ' U S A G E 
horte , qu'on le tranquillife, par tous les 
moyens capables de le raflurer , en cas 
d'innocence. A la vérité , il eft très peu 
probable qu'on voye jamais un homme 
chargé d'un crime dont il fe fent innocent, 
refufer de parler pour fa juftification, à 
moins qu'il ne fut en démence , il ne fe 
laiffera jamais condamner , ni traiter corn-, 
me coupable , faute d'alléguer tout ce qu'il 
pourra dire pour fa défenfe. 
Si le refus de parler ou de répondre „ 
paroit venir d'une obftination affectée, ou 
d'une défobéiiîance formelle , le détenu 
mérite d'en être puni: mais il peut l'être 
d'une autre manière que par les tourmens 
de la Queflion > comme feroit par une pri-
fon plus dure, ou une alimentation plus 
rigoureufe, avec des fommations réitérées 
à diverfes fois & en divers tems , en le 
menaçant d'être enfin jugé & condamné, 
comme convaincu. 
Si le Juge a tout lieu de croire, fur la 
, force & k nombre des indices, que le Dé-
tenu 
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tenu fe fent coupable , toute ù reflource 
& même fon devoir, fera de faire de nou-
veaux efforts & de nouvelles recherches 
pour opérer fon entière convidion * & s'il 
ctoit poflîble qu'un homme chargé d'un 
crime capital, par les circonftances , ou 
par des indices graves, perfévérât dans un 
filence obftiné ^ peut-être pour s'épargner 
la confufion dévouer fon crime , on ne 
lui feroit aucun tort, & Ton procéderoit 
même plus régulièrement à mon avis, en 
prononçant fa fentence , & en le jugeant 
coupable comme on le feroit fur fon aveu ; 
fur-tout fi le Juge tempéroit la peine en 
confidération de ce que la preuve ne pa-
roitroit pas complette , & qu'il ne feroit 
pas dans le cas de la pleine convidlion. 
Ce procédé feroit furement plus jufte que 
celui de la Torture, qui auroit toujours 
ces deux grands inconvéniens j le premier 
qu'il paroit être difproportionné à la na-
ture du cas, û le délit bien avéré ne de-
voit être puni que d'une peine affii&ive 
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& infamante, étant vu dans toutes fes cîr-
conftances * le fécond , que de l'aveu des 
Criminâliftes les plus raifonnables , cette 
Torture employée comme un moyen de 
vaincre l'obftination , - n'éfaceroit, ou ne 
confirmeroit aucun des indices faifant au 
délit; deforte que venant enfuite au fait 
principal du crime, il faudroit, félon leurs 
principes, repéter les mêmes tourmens. 
Je viens au fécond cas, dans lequel j'ai 
dit, qu'on pourroit Juger le prévenu di-
gne de la Qiiejlion ou de la Torture ; lorf. 
que le délit méritant par fa gravité une 
peine capitale, ce prévenu fe trouve char-
gé par les circonftances de façon à pouvoir 
en être prefumé l'Auteur ; ce qui a lieu 
lorfqu'il a contre lui une demi preuve, ac-
compagnée de divers indices. Ceft fous 
cette face que l'envifagent les Criminâliftes, 
lorfqu'ils décident qu'un détenu pour cri-v 
me, c'eft-à-dire, à l'occafion d'un crime 
capital & réellement commis, ejî digne de 
la Quejlion. Ici j'obferverai que ceux qui 
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ont écrit fur cette matière, ceux qui ont 
commenté les Loix, & les Praticiens, n'ont 
pas aflez diftingué, ce me femble , deux 
chofes qui méritoient d'être envifagées fé-
parement ; Va&ion & ragent > ' le crime 
commis & celui qui eft foupconné ou ac-, 
cufé d'en être l'Auteur. 
.^ UaEle criminel en lui - même eft digne 
de toute la rigueur des loix , que l'on 
fuppofe toujours proportionnée au trouble 
qu'il a caufé à la focieté, & au mal qu'il 
eaufe à l'un de fes membres. La recher-
che de cet a&e criminel pour le vérifier, 
& de Ton Auteur pour le punir, eft digne 
de toute la circonfpeâion & de toute la 
fagacité du Juge. 
D'un autre côté, l'agent accufé ou pré-
fumé fur des Indices en être l'Auteur, 
eft digne de toute la compafïîon que mé-
rite un homme foupconné d'être coupa-
ble, & qui peut très aifément ne pas l'ê-
tre. Cet homme , déjà très malheureux, 
(s'il eft innocwit) d'être foupconné, & 
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quelquefois de gémir dans un cachot, eft 
digne de tous les ménagemens dûs à l'in-
nocence , toujours plus préfumable que le 
crime, & qui doit être fuppofée , jufques 
à ce qu'il y ait des preuves contraires. 
Lorfqu'on foupçonne qu'un homme détenu 
pour crime, * & fufpeft fur des indices , 
eft digne de la Qucjiion , fait-on affez d'at-
tention à ces grands principes. 
i ° . Le fait du délit & de fon auteur, 
eft une vérité digne d'être recherchée, par 
toutes les voyes que la Raifon, la Juftice 
& la Charité peuvent permettre, 
2°. Le Juge eft appelle à la rechercher 
de cette manière, & non d'aucune autre ; 
ce qui exclud tout moyen qui pourroit 
blefler la raifon, h Juftice & la chanté. 
3°. La voye des tourmens dans cette 
recherche blejfe la raifon , en ce qu'elle 
n'a aucun rapport avec la marche ordi-
naire de la raifon , pour parvenir à la dé-
couverte en queftion, Elle ne tend point 
au développement des idées & des circonC 
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tances, qui peuvent de degré en degré 
conduire à fa connoiflance. Elte n'apprend 
au Juge fur le fait, que ce que le pré-
venu voudra lui dire , & fur le prévenu 
lui-même que fa fenfibilité. 
Elle bleffè la Jujiice , en ce qu'elle met 
le Juge dans un péril éminent d'en violer 
les loix les plus ftcrées, en prenant l'in-
nocent pour le coupable, & en formant 
le Jugement qu'il en porte fur le degré 
de fa force ou de fa foibleffe. 
Elle blejfe Plmmanité & la charité, en 
préfumant le crime plutôt que l'innocen-
ce > en faifant fouffrir un homme fur des 
indices 5 en le fletriffant, ou lepuniflant, 
avant qu'il foit reconnu coupable ; en Pex-
pofant par la rigueur des tourmens à fe 
reconnoitre tel. 
Le fondement que prennent les Juges, 
& les Commentateurs de la loi, pour ju-
ger un prévenu digne de la Queflim, eft 
celui des indices légitimes , félon le ftile 
de l'Article XX. de la Conftkution Caro-
h 3 
* 
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line. Ce feroit ici le lieu de faire fentk, 
combien les indices , même accumulés font 
incertains, périlleux, fujets à l'erreur * 
combien de fois ils ont égaré les Juges , 
produit des fentences injuftes , & accablé 
l'innocence, lorfqu'ils ont conduit les Tri-
bunaux à décerner la Queftion > & c'eft 
ce qui paroitra fuffifamment, je m'aflure, 
par la fuite de mes réflexions. 
L'on dira fans doute que la Caroline (c) , 
Art. XXVIII. veut que les indices du dé-
lit foyent mis en balance avec les alléga-
tions, préemptions Se indices favorables 
au détenu ; elle veut que ce foit la pré-
pondérance des uns ou des autres qui en 
décide > & que fi ces indices contraires ou 
fevorables fe trouvent en égalité, ces der-
niers l'emportent & l'exemptent de la Quef-
tion : mais fi les indices contraires préva-
( c ) C'eft la Conftitution Criminelle de Chai le-
quint, qui reçut fa pleine Sanction pour tous les 
Membres de l'Empire en M D X X X I I . & que 
divers Etats Souverains adoptèrent, comme 11 
.meilleure Législation Criminelle à cette époque-
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lent de peu de ehofe, à quoi tient cet équi-
libre? A-t-on un poids & une mefure fixe 
pour évaluer les indices ? la balance en eft-
elle facile ? eft-elle poflible en certain cas ? 
combien ne dépend * elle pas du caprice , 
du hazard, de l'ignorance, de l'inatten-
tion , de la prévention des Juges ; de l'e-
xaditude ou de l'inexa&itude de l'informa-
tion, fouvent même d'un 2êle inconfidéré, 
qui par haine pour le crime préfume trop 
aifément des coupables ? Combien de fois 
encore l'état des perfonnes foupçonnées , 
leur crédit & leur opulence, leur misère 
ou leur baiïeffe, n'ont-ils pas grofli ou fait 
difparoitre le poids des indices ? avec quel-
le négligence & quelle précipitation ne trai-
te-t-on pas fouvent cette matière, relati-
vement aux perfonnes qu'on eftime viles, 
parce qu'elles font privées des avantages 
de la naiifance & de la fortune ? comme 
le faifoit cet infenfé Médecin, en difant > 
Experimentum fiât in hac vili anima* 
Quelle horreur! Que fi les Corps deJu& 
b 4 
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tice qui font appelles à en connoitre, peu-
vent être compofés de fujets idiots & peu 
inftrults, comme le font prefque néceffai-
rement les Juftices des Vaffaux ; à quoi ne 
fera pas expofé l'infortuné prévenu dan? 
les Jugemens qu'ils porteront des indices 
pour décerner la Queftion ? Cette feule ré-
flexion feroit frémir des cœurs juftes & 
xompatiifans ; & toutes ces réflexions réu-
nies feront fentir & toucher au doigt, fi 
je ne me trompe, quel péril court la JuC-
tice, tant qu'il fera permis de juger digne 
de la Qtiejiion , fur des indices 5 péril d'au-
tant plus grand , que notre pratique ne 
permet pas au détenu l'appel de l'adjudica-
tion à la Torture , félon la maxime re-
çue en Allemagne, qu'il n'y a point d'ap-
pel admis dans les Procédures Criminelles. 
Appellationes in criminalibus rejiciuntur Com-
vnuni Confuetudine in Germania ( / / ) . Quoi-
que l'on convienne que la Torture impri-
(rf) K R E S S I U S . ad Artic. XCIX. Carolin. 
§. 3. not. 1. 
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n e une tache , qu'elle eft réellement inju-
rieufe & flétriflante. Torturam qiiis realem 
injuriant negaverit ? dit un Jurifconfulte ; 
& fi le Juge doit par office, défendre , ga-
rantir , ou venger celui qui en a été l'ob-
jet , devra-t-il s'expofer à faire injure lui-
même ? 
I L ( Q U E S T I O N . 
Le Prévenu ejl-il coupable de façon à mé-
riter la Torture ? 
A Pexpreflîon digne de la Qtieflion, la 
Loi ajoute & coupable dUcelle ; ce qui dit 
fans doute quelque chofe de plus ; car fé-
lon les Criminaliftes, des indices équiva-
lens à une demi preuve, ou qui la forti-
fient , rendent le détenu digne de la Que£ 
tion , quand même aucun de ces indices 
ne réfulteroit de fon propre fait, ou de 
quelque taute par lui commifej ce qui fi-
gnifie alors Amplement, que par une fa-
talité à laquelle il n'a point contiibué , 
nu'il n'a pas même été en fon pouvoir de 
b S 
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prévenir , comme • le feroit la dépofitio» 
d'un feul témoin de vifu & auàitu, il eft 
dans le cas de fubir les rigueurs de la 
queftion, quoiqu'il foit poffible que ce té-
moin eut été fuborné par le véritable cri-
minel pour l'épargner, ou même qu'il fe 
fut mépris innocemment 
Mais ce fera bien pis s'il eft, ce que la 
Loi appelle coupable de la Qiiejlion ; c-à-d. 
s'il eft connu qu'il l'a méritée, par un ac-
te qui étoit en fon pouvoir, & qui peut 
être confidéré comme relatif au délit, com-
me il le feroit dans les cas fuivans. 
i ° . Celui des variations qui le font chan-
celer dans fes réponfes. 
2°. Celui des contradictions manifeftes," 
en des faits fimples fur lefquels il eft in-
terrogé en divers tems. 
3°. Celui d'une négative formelle d'un 
indice bien prouvé, ou après un aveu 
formel. 
4°. Celui enfin d'une négative formelle 
du crime, nonobftant des preuves légales
 3 
avérées 5 & £ms équivoques. 
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Les V A R I A T I O N S ne devroient faire 
que bien rarement recourir à des moyens 
violens , parce qu'elles peuvent être bien 
naturellement Peffet du trouble , & de l'c-
motion, qui, chez les perfonnes fenfibles 
ou timides, ôtent fouvent toute préfence 
d'efprit. Une mémoire peu ferme, jointe à cet 
effroi, peut en être caufe. On doit alors 
donner tout le tems & toutes les facilités 
néceffaires pour les éclairciflemens & les 
conciliations , en ne perdant jamais de vus 
que celui qu'on examine peut être inno-
cent. 
Les C O N T R A D I C T I O N S manifet 
tes font beaucoup plus graves, lorfqu'elles 
portent fur-tout fur des circonftances eflen-
tielles, qui étant bien établies, condui-
roient fans peine au fait principal. C'eft-là 
où peut briller la dextérité du Juge, là 
prudence, fa patience, fon application ; & 
c'cft fouvent par incapacité ou par parefle 
qu'on précipite l'ufage des moyens violens, 
pour abréger des difcuffions qui les ren-
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droient inutiles, & dont on fe félicite d'é-
viter la peine. Il eft rare qu'en de tels 
cas une marche lente & méfurée , beau-
coup de clarté & de précifion , quelques 
queftions imprévues & faites à propos, ne 
diflipent le nuage , & ne produifent l'un 
de ces effets également heureux , puifqu'iis 
qu'ils rempliroient le but défiré , de don-
ner lieu à la perfonne injuftement foup-
çonnée de concilier des contradictions ap-
parentes, au point de les faire difparoi-
tre ; ou de confondre le coupable, en le 
réduifant à Pimpoflible, ce qui améneroit 
enfin fou aveu ou fa conviction. 
L A N E'G A T I V E F O R M E L L E D'UN 
F A I T OU D'UN I N D I C E A V E ' R E ' , 
n'eft d'aucun, poids, li ce fait eft prouvé 
légalement-, de façon à ne laifler aucun 
doute. Quoiqu'il paroifTe d'abord qu'on ne 
feroit aucun tort au prévenu, en le for-
çant à fe retrafter par la Queftion; je ne 
puis cependant niempêcher de croire que 
€.e feroit une violence déplacée s parce que 
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la preuve étant faite, fa négative n'eft d'au-
cun poids, à moins qu'il ne la juftifiat 
par des preuves & des raifons plus con-
vaincantes que les premières 5 fans cela la 
fimple négation ne pouvant balancer la for-
ée d'une preuve circonftanciée , légale & 
apuyée fur des faits, le Juge n'a plus de 
vocation à furmonter cette négation : il 
ne doit jamais fe porter à des moyens fu-
perflus , lors fur-tout qu'ils ne peuvent être 
employés que par une violence qui feroit 
en pure perte. D'ailleurs ce cas eft relatif 
à la queftion générale que je traiterai dans 
la fuite, fi Vaveu eft nécejfaire, lorfqtte la 
preuve opère la conviElion > ce qui me di£ 
penfe de traiter ici le dernier cas de la né-
gative formelle d'un crime confefle dont on 
retraite enfuite l'aveu. Je dirai feulement 
que cet aveu circonftancié doit tenir, à 
moins qu'il ne foit prouvé qu'il a été l'ef-
fet du trouble 5 qu'il a été fait par er-
reur , pu pour n'avoir pas bien compris la 
queftion. L'aveu étant alors révoqué , oit 
3** E S S A I SUR L'USAGE 
expliqué de façon à porter fur un autre 
objets le Juge devroit en ce cas revenir 
à d'autres moyens de preuve. 
Je crois avoir fuffifamment développé ce 
que le Législateur avoit en vue, en di-
Tant qu'il doit être connu préalablement * 
fi le Frévenu eji digne £5? coupable de lu. 
j^uefiion? C'eft une chofe qui mérite d'è-' 
tre obfervée , que les qualifications digne 
& coupable y font réunies, enforte que 
^îl n'étoit pas coupable , ou chargé par 
fon propre fait, de manière à augmenter 
confidérablement le poids des indices, il 
ne pourroit être jugé digne de la Tortu-
r e : mais j'ai fait connoitre auflï qu'il y 
avoit dans ce cas même une autre route 
à tenir , que celle de le forcer à l'aveu 
par les tourmens ; & il faut bien qu'il y 
en ait une autre plus conforme à l'huma. 
nité, & fuffifante pour la Juftice , puis-
qu'on la fuit invariablement, & avec fuc-
ces dans les Etats où la Torture eft abo-
lie, fans refttidion: il faut, dis-je, qu'il 
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y ait des moyens de s'en paffer, & beau-
coup plus d'inconvéniens à en ufer qu'à 
s'en abftenir. C'eft ce qui me refte à exa-
miner. 
Dès qu'un crime eft avéré par l'enquête 
qui le conftate, le but de la Procédure 
Criminelle eft de parvenir à en connoitre 
l'auteur 5 mais de façon à ne pouvoir s'y 
méprendre , & à ne prendre jamais l'in-
nocent pour le coupable. Toutes les re-
cherches & tous les moyens employés doi-
vent y tendre , & aucun ne doit y con-
trevenir, ni s'en écarter. Tout moyen qui 
met en péril, & en péril éminent de man-
quer ce but & de commettre une injufti-
ce, eft inadmiffible * ou s'il eft déjà ad-
mis, il mérite d'être reformé : car que 
feroit-ce, fi pour punir ou pour venger la 
focieté d'un crime, on fe mettoit volon-
tairement en danger- d'en commettre un 
autre ? 
U Enquête Générale ayant conftaté le corps 
du délit, & pour l'ordinaire défigné le D£-
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linquant, l'Enquête [pédale commence, Se 
a pour objet celui qu'une aceufation for-
melle ou des indices considérables défignent 
en être Fauteur. Si le crime eft atroce , 
il eft mis aux fers & reflerré dans un 
cachot ; & néanmoins plus le crime eft 
grand, ^plus il feroit digne de compaflîon 
s'il ne Pavoit pas commis. Que l'infortu-
né détenu feroit à plaindre , fur-tout en 
ce cas , fi fon Juge n'étoit pas dans un 
parfait équilibre ! fi les indices qui font à 
fa charge n'étoient pas continuellement 
balancés , non feulement par les indices 
qui le juftifient, mais encore par la feule 
poffibilité de fon innocence ! Cependant la 
balance de la Juftice ne doit pancher que 
par le poids des raifons favorables ou con-
traires, & même les premières , en cas 
d'équilibre , doivent prévaloir. Ces raifons 
doivent être tirées de /kits combinés avec 
une exa&itude fcrupuleufe ; & le Juge ne 
doit fe décider dans aucune des opérations 
de la Procédure, qu'à la faveur du jour 
que 
D E L J I T O R T U R E . 33 
que les faits répandent Leur recherche
 3 
& l'examen attentif de leur valeur , doivent 
produire une lumière qui doit aboutir on 
p tirer le crime de les ténèbres
 0 ou à ren-
dre l'innocence vidtorieufe. Le Juge doit 
y tendre par une gradation qui Péclaire 
lui-même, & qui manifefte aux yeux du 
public le dernier terme auquel Tes recher-
ches ont pu aboutir. 
Dès que la Société a été troublée par un 
crime, elle demande que Tordre & le 
calme foyent rétablis par la condamnation 
du coupable ; & pour être fondé à le ju-
ger coupable , il faut néceflàirement fon 
aveu ou fa convi&ion. La C O N V I C -
T I O N , par des preuves démonftratives , 
telles que font cenfées les preures légales, 
L ' A V E U , par une confeffion libre, in-
génue , faite avec une entière liberté d'ef-
piit , qui ne foit ni artificieufement fug-
gerée, ni arrachée par les menaces ou par 
la douleur. Tout ce qui eft avoué par 
contrainte ou par fuggeftion , eft nul. au 
c 
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point qu'on ne le met pas même , félon 
la bonne règle, dans le corps des infor-
mations 5 & fuppofé qu'il y fut inféré, 
les Criminaliftes n'héfitent point à dire , 
que les aveux faits à la Torture, font de 
nulle considération. u On ne doit, ( di-
n fent-ils) y faire aucune attention, lort 
„ qu'ils font extorqués par les menaces , 
„ ou par les tourmens ( e ) ". Comment 
en effet pourroit - on appeller libre , ingé-
nue Se non forcée, une confeflion faite 
dans le trouble d'efprit, caufé par la for-
ce des douleurs? Méthode cruelle , fi le 
Prévenu eft innocent -, inutile, s'il eft re-
connu coupable par de bonnes preuves, 
A la vérité, pour mettre en valeur l'a-
veu fait à la Queftion , on réitère l'in-
terrogatoire trois jours au moins après les 
fouffrances : mais û le Prévenu révoque 
fa confeflion , ou s'il eft en contradiction, 
avec fes aveux , on lui fait fouffrir de 
T ( O Syfàme abrégé de Jurifpr. Crimin. Chap. 
XX. de la Conviction, pag. 171. 
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nouveaux tourmens. Or comment eft « il 
poffible que Ton envifage comme libre une 
eonfeflîon, qui étant nulle dans les dou-
leurs, eft confirmée ou réitérée dans la 
crainte de les fubir de nouveau ? Cette eon-
feflîon fera - t - elle plus affranchie & plus 
valable que la première , dans le tems que 
l'imagination eft fi vivement frappée de la 
précédente épreuve , que le corps & l'eC 
prit font encore malades ? Cette confef-
fion n'a donc point acquis plus de valeur 
n i ' de confiftance que la première ; au 
contraire , le remède qu'on employé eft un 
nouveau mal ; il eft toujours en contra-
diction avec les principes fondamentaux 
que l'on a pofés. Vaveit ne peut être pris 
pour bafe d'un Arrêt de mort, que lorf. 
qu'il eft abfolument libre, & amené par 
la force de la convidlion. 
Cette convi&ion peut fe préfènter fous 
deux faces , quelquefois réunies, & d'au-
tres fois féparées. Convi&ion intérieure du 
Criminel, lorfque prefle par les remords 
C 2 
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02 fà confçience, & même par un repen-
tir fîncère , il fe porte volontairement à 
l'aveu
 5 dans Pcfpérance de fléchir fes Ju-
ges , ou d'obtenir de Dieu par fon humi-
liation , qu'il lui fafle miféricorde. Cet aveu 
fait fans contrainte fur de violens indices > 
avant que la preuve fok rendue complet-
te 3 & avec des circonftances propres à en 
juftifier la réalité , dillipe tous les doutes 
qui pouvoient refter à ce fujet > & di t 
penfe le Juge de faire d'ultérieures recher-
ches ,• à plus forte raifon de toute voye de 
contrainte, & finguliérement de celle de la 
Torture, qui feroit alors une barbarie. Il 
e(l fi contraire à la nature de Te charger 
d'un crime qu'on n'a pns commis , lorfque 
l'aveu n'effc pas extorqué, qu'il ne fauroit 
y avoir aucune préemption légitime con-
tre fa réalité, & quoiqu'il ne femble pré-
fenter d'abord que la conviction du Crimi-
nel, cette conviction entraine néceiSaire-
ment celle du Juge ; & de tous les gen-
res de preuves, c'eft inconteftablement ce-
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lui qui perfuade1 & qui édifie le plus : la 
fentence peut être alors prononcée & exé-
cutée, à moins qu'il ne paroiflè par la na-
ture de Tadtion , ou par des indices fuffi-
fans, que le confeffant a eu des compli-
ces , auquel cas on fufpend l'exécution
 5 
& quelquefois la fentence , jufques a ce que 
Ton ait toutes les
 Nlumières poflibles à ce 
fujet. 
Mais lorfque le Prévenu perfcvére dans 
fes négatives , malgré les indices qui le 
chargent, il faut abfolument que le Juge 
parvienne au moins par la fagacité de fes 
recherches , à fa propre & intérieure con-
viction; & par la force des preuves ex-r 
pofées dans la Procédure, à la conviftioa 
du Public, 
Je n'entrerai point icî dans le caradlère 
de ces preuves, qui félon la nature du 
délit, doivent néceflairement varier. On 
en trouve le détail dans tous les ouvra-
ges des Criminaliftes , qui ne doivent êti c 
regardés cjue comme lç développement âer 
c 1 
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la raifon & des loix. Il fuffit de dire que 
le réfultat des preuves quelconques doit 
être une certitude morale, que le crime 
a été commis par celui quelles défîgnent 
en être l'auteur ; ce qui ne peut avoir lieu 
que lorfque ces preuves font plus claires 
que le jour , comme parlent les Jurifcon-
fultes y c'eft-à-dire, d'une évidence qui ne 
puifle être raifonnablement conteftée ; ce 
qu'on ne peut & qu'on n'oferok même 
dire d'un aveu arraché par la douleur ; 
mais ajoutons que cette évidence ne fuffi-
roit pas, fi elle n'étoit légale , ou con-
forme aux loix, & revêtue de la forme 
qu'elles preferivent 
„ La raifon elle - même nous enfeigne 
„ de la façon la plus évidente, (dit un 
„ des Commentateurs les plus eftimés de 
„ la Caroline) que la méthode de tirer la 
„ vérité par les tourmens eft incertaine, 
„ périlleufe , peu inférieure à un vrai fup-
„ plice ; & qu'au contraire la voye des 
„ preuves par témoins ou par des ades 
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3> probans, cft plus affuréc , & moins dan-
55 gereufe, fans caufer aucun mal au Dé-
» tenu ( / ) . 
Dès que la preuve eft faite au défir des 
Loix, celui contre qui elle eft adminiftrée 
eft nécessairement réduit à l'alternative, ou 
de fe reconnoitre coupable , & de recou-
rir à la grâce, ou d'évincer la preuve en 
en démontrant la foiblefTe, FinfuifiGuice , 
ou la fauflète. S'il n'a rien à obje&er , 
fon filence le condamnes il peut être jugé 
& puni en conféquence. La convi&ion par 
preuves eft cenfée équivalente à la convic-
tion par aveu, & doit produire le même 
effet, fans quoi dans les Pays où la Qiief. 
tion eft proferite, on ne punirait jamais 
ou que rarement le crime. 
Ici fe préfente un cas à re&udre. Va-
( f ) Scmc prswvia r adonis evidenter docent, 
qued modus eruendi verîtatem per crucial us Jît 
vice; tus, peiiudnjiis , nec ipl'a pœna qladii 
muhuni inferior. Ë contra modus piobandi per 
telles, eut injîrumcnta fit ceitior , minus pc-
r;Ail( fus, nec per fe ulluin maluni inférât Eco, 
l u u s s i u s . Noù ?x\ hrt. Caiolin. LXXXV1J, 
c 4 
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veu du crime ejl - il nécejfaire , lors même 
qu'on en a la preuve ? S'il étoit indifp en-
sablement requis pour la fatisfadion pu-
blique , ou pour fonder la fentence du 
Juge, on pourroit avec juftice y contrain-
dre le Criminel ; & c'eft par ce motif que 
Ton juftifie Pufage de la Queftion , lort 
que le Prévenu oppofe une négative for-
melle aux preuves légales : en Hollande > 
c'eft la Loi : Ceft Pufage dans la plus 
grande partie de la SuiJJe ; & çà été juC-
ques ici le notre dans ce Pays , lorfque 
la fenteace de mort eft prononcée au Cri-
minel , en confequence de fes aveux , en 
Hfant devant tout le peuple, les faits fur 
lefquels il eft condamné, le Juge lui de-
mande fur chaque article fi cela n'eft pas 
ainfii & nous avons vu un Brigand, al-
lant au fupplice, qui révoquant fon aveu 
dans la marche, fut ramené dans les pri-
fons, pour être de nouveau recollé & ré-
duit à Paveu par la Queftion; il eft vrai 
qu'il n'avoit contre lui de preuves que fa 
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eonfeflïon. Oferons-nous cependant le dire ? 
cette pratique, en quelque lieu qu'elle fub-
fille, prodigue les preuves & les moyens 
violens , fans néceffité > elle lutte contre 
les principes les plu6 reconnus ; car le but 
des preuves en général , étant de s'aflu-
rer d'une vérité, & celui des preuves mo-
rales en particulier, étant de conftater un 
fait qui ne peut être vérifié d'une autre 
manière ; dès que cette preuve eft faite fé-
lon les règles , & avec toutes les précau-
tions qui peuvent garantir de Terreur , 
pourquoi la rendre douteufe en recourant 
à un autre genre • de beaucoup inférieur , 
& qui par lui-même ne prouve rien, tel 
- que l'aveu arraché par la Queftion ? C'eft 
ce que Ton fentira mieux encore lorfque 
j'établirai les raifons qui rendent la Tor-
ture inadmiffible. Je me contenterai ici de 
faire obferver, que fi la preuve tirée des 
témoignages, des écrits , & d'autres moyens 
de vérification , félon la nature du délit, 
peut laiffer quelque incertitude fur la fim-
c S 
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pie poflîbilité de quelque erreur > un aveu 
extorqué ne fera que l'augmenter 5 d'un cô-
té , en ce qu'il n'a aucun poids par lui-
même ; de l'autre, parce qu'il fera juger 
au public, que l'on n'a recours à cette 
voye, que parce que la preuve n'étok 
pas t;omplette. 
C'eft donc avec raifon que la plupart 
des Jurifconfultes dcJdeiit que Ton peut 
condamner un homme qui eft convaincu, 
tout auffi juftement qu'un homme qui a 
confefle. Si conviStiis fit Reus, condehinari 
fotejl, ac fi confejfiis ejfet, L. qui feuten-
fiant 16. ffl de pœnis. " Ce n'eft pas , (dit 
„ C H A R L E M A.G N E , dans fes Capitu-
„ laires ) , celui qui eft accufé > mais ce-
„ lui qui eft convaincu , qui eft coupable ". 
Non qui accufatur fed qui convincitur
 9 
Rcus &Ji ( £ ). Nul donc ne doit être cen-
fé coupable avant la preuve j mais il eft 
coupable & puniifable , dès que cette preu-
ve eft faite au détlr des Loixj & c'eft 
<j7) Cmjlitut. CcroL V Art. LXIX. 
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une cruauté abfclument inutile, de faire 
précéder le fupplice par des tourmens, 
dans la feule vue de tenir du coupable , 
ce dont on a déjà une pleine convidion: 
auffi un Jurifconfulte, pénétré de ce fen-
timent d'humanité , dit avec énergie : qu'un 
Juge a fer du le ferîs , lors qu'étant déjà af-
jiiré du crime
 9 il veut encore forcer le Cri-
minel à l'aveu de ce crime , far les tour* 
mens. 
La Conjlitution Caroline que nous fui-
vons eft exprelfe fur ce point. L'article XX. 
dit que perfonne ne pourra être condam-
né , ni puni, que fur l'un ou l'autre de 
ces fondemens > la C O N F E S S I O N , ou 
la C o N v 1 c T 1 o N. Le Texte Allemand 
porte, aus eigen Bekgnnen oder BcweiJJimg » 
que le Commentateur rend par légitima 
ConfeJJJo, vel plena Probatio ; & l'article 
LXIX. prononce, " que fi le Délinquant 
53 eft convaincu du crime commis , par des 
„ preuves fuffifantes , & que nonobftant 
., cela il refufe de fe reconnoître coupa* 
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„ blc , on doit lui remontrer qu'il eft con* 
„ vaincu d'en être l'auteur, quoique pour 
„ cela, on ne puiflè tirer de lui fa con-
w feflïon y fi après cette remontrance, il 
„ perfiftoit encore à ne point avouer, 
i5 quoiqu'il en fut fuffifamment convaku 
„ eu , on doit néanmoins, ( fans l'appli-
w quer à aucune Queftion ) le juger fui* 
$3 vant le mérite du crime (h). 
Outre le motif tiré de la Conftitution 
Caroline, nous en aurions un tiré de la 
notre propre & d'une de nos maximes les 
plus fondamentales , qui n'admet jamais 
preuve contre preuve. Or en exigeant l'a-
veu comme indifpenfable , nonobftant la 
preuve duëment adminiftréc, nous oppo-
ferions à la preuve du témoignage ou à 
toute autre preuve légale, non feulement 
une preuve d'un autre genre, mais un dé-
faut de preuve, un efpèce de vuide que 
laifleroit l'aveu, une préfomption légère% 
<(/z) Capit.CaroLM. Lib.VIL Çapic.CCLXXXVI 
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tirée du refus que fait le coupable avéré 
de le donner. 
Je conviens, comme je l'ai déjà ci-de-
vant infinie , qu^un aveu libre & for-
mel , accompagné d'indices de poids, & 
précédé de la vérification du corps de dé-
l i t , mais deftitué de preuve complette , 
feroit d'autant plus intéreflant qu'il feroit 
difparoitre tous les doutes > qu'il fatisferoit 
la focieté, qu'il édifieroit le public 5 foit 
en éloignant toute idée de méprife , ou 
d'oppreflîon de la part des Juges ; foit en. 
tempérant l'horreur du crime, par le tou-
chant repentir du Criminel : mais dans le 
cas où la preuve cft faite, comme elle le 
feroit par la déposition précife & bien ac-
cordante de deux témoins irréprochables s 
la convidion étant pleine & entière, Ton 
ne pourroit rien exiger de plus, du moins 
fur le fondement d'une prétendue néceffi-, 
té , fans ébranler la bafe des focietes, en 
rendant incertaines des preuves fur lefquel-
les il eft abfolumcnt nécefîaire que repor 
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fent tous les Jugemens humains , dans les 
cas les plus importens ; outre que loin 
d'édifier le public, en forçant la réiiftan-
ce de celui que la Loi déclare coupable : 
on blefle, on révolte, on afflige même 
les âmes juftes & compatiflantes , en n'a-
joutant à l'énergie de la preuve, que l'a-
trocité d'un aveu arraché fans néceffité 
jpar les tourmens : aulîî K K E S S I U S com-
mentant l'Article LXIX. de la Caroline , 
dit ; " il n'eft pas befoin d'employer le re-
9 niéde douteux & extraordinaire de la 
„ Torture, pour arracher une vérité dont 
J,J on a déjà la preuve (*). 
Au refte le cas du défaveu après un 
aveu formel, eft toujours très rare, & le 
refus de l'aveu nonobftant la preuve, ne 
l'eft guères moins. Il eft vrai que l'aveu 
donne à tout un peuple , une fatisfadion 
( i ) Qiiod Ji ddinquem ordinaria probatione 
cfe crimme commijjb fit conviclus, non opur 
eft per extraordinarium dubiumque Tortura îc-
medium, ulterius ancre veritatem femd piobu^ 
tarru K R E S S I U S not. ad Art. LXIX. 
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bien intéreflante, en confirmant la Juftice 
de la fentence : mais des preuves bien çont 
tatées donneront-belles moins de fatisfadion ? 
D'ailleurs je voudrois que Ton pefât bien tous 
tes inconvéniens de mettre un fimple dé-
faveu produit par la crainte du fupplice, 
en conflid avec les preuves légales ; in* 
convénient qui en entraine un autre non 
moins confidérable , celui d'arracher l'a-
veu par les tourmens, ou de ne pouvoir 
condamner le Criminel s'il a la force de 
les foutenir. 
Il ne peut donc refter, ce me femble, 
ni par les autorités, ni par des raifonne-
mens fondes fur les principes les mieux 
reconnus, aucun fcrupule à cet égard. 
Mais comme , malgré ce que }'ai dit ci-de* 
vant, on pourroit avec beaucoup de pro-
babilité, n'être pas également convaincu 
xju' m doive & qu'on puiiTe opprimer l'u-
fagt de la Queftion , dans les cas où il 
ne paroit manquer que l'aveu à la force 
4es indices > lorfque k Prévenu tombe dans 
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de palpables contradictions, ou variations i 
fans pouvoir les concilier ; lors enfin qu'a-
près un aveu formel & bien circonftancié, 
il le révoque par un délaveu déterminé. 
Examinons de quel côté feroient les plus 
grands inconvéniens
 5 ou d'admettre en de 
tels cas Pufage de la Queftion, pour ren-
dre la convidtion complette 5 ou de la fup-
primer entièrement, pour éviter des in-
convéniens peut - être plus grands encore , 
& des écueils terribles contre lefquels on 
feroit prefque afluré de brifer, 
P R E M I È R E R E F L E X I O N . 
Le fait que Ton cherche à approfondir 
eft fans doute d'une très grande impor-
tance : four la focieté, qui veut être ven-
gée du trouble que lui a caufé le crime, 
& être mife en fureté contre de nouveaux 
attentats : Four la famille ou l'individu, 
qui a fouffert de l'adte criminel j & pour 
le liée enfin , qui eft aceufé ou foupçonné 
d'en être l'auteur. Avec quel zèle & quelle 
applica-
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application cette vérité ne mérite-t-elle pas 
d'être recherchée ? niais en même tems 
avec quels méaagemens & quelle prudea-
ce ? Pour la pratique, j'envifage le Juge 
comme un Pilote qui navige entre des Ro-
chers ; & pour la Théorie, je le conGdére 
comme un Philofophe qui fe propofe de 
découvrir une vérité intérefTante. Dans le 
cas dont nous parlons, ce Juge la cher-
chera furement par la voye des difcuflîons 
& de l'examen ; fa fagacité lui fera faifir 
toutes les circonftances & tous les rapports, 
rapprocher ou féparer ce qui doit l'être , 
pour juger fainement des vues , des mo-
tifs , des intérêts, du plan & des moyens. 
Les difeours échappés ou indiredts , des 
écrits dont le fens eft enveloppé, des dé-
marches fourdes , des précautions artifi-
cieufes, tout fera employé , & rien ne fe-
ra négligé pour parvenir à la convi&ion : 
mais lorfqu'il s'agira d'entendre le détenu 
lui-même , le fera-t-il parier dans la dou-
leur? le mettra-t-il dans une fituation où 
à 
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il ne fauroit avoir ni réflexions fuivies, 
ni volonté de choix , ni liberté, lorfqu'il 
en auroit le plus befoin ? Sont-ce des gé-
miffemens que nous voulons entendre ? (s'é-
crie avec autant de fagefle que d'humani-
té, Mr. S E R V A N T ) ah ! fans doute , 
on feut ordonner la Qiiefiion^ mais fi c'eji 
la vérité que nous cherchons, ejï-ce dans le 
trouble de la douleur que nom efpérons de 
la trouver. .. . Quel homme ignore fa ter-
rible imprejjhn fur %in Etre que la ftnfibi-
Vite rmd fi foible ? . . . Toutes fes facultés 
s'agitent & retombent. Dans cette convul-
fion générale de fon Etre, rien rieft confi 
tant que le violent défir de la faire cefi 
fer {k\ 
La Queftion n'eft donc plus un critère 
de vérité: l e M A R Q . u i $ B E C C A R I A , 
cet excellent homme qui a fi bien mérité 
de l'humanité, va plus loin, & ne craint 
pas de dire, que c'eji un moyen infâme de 
(k) Difcoursfur Tadniinifration de IQ Jujiice 
Criminelle ^ pag. 80. 
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ïa découvrir. Contentons-nous de dire que 
fi jamais la Torture n'avoit été employée, 
5! eft peu à préfumer qu'une afîemblée de 
Sages, confultés fur ce fujet, eut jamais 
cftimé qu'elle y fut propre, & qu'il y eut 
eu un feul fuffrage pour l'introduire. 
Lorfque l'on réfléchira bien férieufement 
fur les deux méthodes que je viens de 
préfenter, l'on fè convaincra d'un côté, 
des divers périls qui font infépan,bles d'u-
ne Procédure précipitée que l'on veut abré-
ger par des voyes violentes ; de l'autre , 
on fe perfuadera que la marche lente des 
détails a les plus grands avantages s non-
feulement en garantiflant Pinnocence & en 
lui donnant le tems & les moyens d'écar-
ter les nuages qui la couvrent 5 mais en-
core en fuivant pas à pas dans fes détours 
le crime le plus enveloppé , de façon à le 
découvrir, & à mettre le coupable dans 
la nécefïîté d'en faire l'aveu ; & cela fans 
avoir befoin d'employer la voye fi équi-
voque & fi incertaine des tourmens. 
a % 
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Je ne pourrois, ce me femble, le prou-
ver mieux que par des exemples ? & j'en 
ai deux à alléguer, qui femblcnt faits pour 
vérifier ce que je viens d'avancer : l'un eft 
tiré d'une Procédure inftruite à Laufanne, 
en Janvier 1736". contre le nommé Des-
Vaux, aceufé de divers vols de bétail, & 
qui avoua avoir volé quatre Vaches, en 
quatre fois différentes, fur le pâturage ; 
& de plus avoir induit fon fils jeune en-
core, à fe joindre à lui dans fes larcins. 
L'aveu libre & circonftancié terminant la 
Procédure , le Tribunal fe préparoit à le 
juger en conféquence, comme ( / ) Abigée9 
& un pieux Eccléfiaftique tâchoit de le dif-
po£er par de fages exhortations à recevoir 
& à fubir la fentence , qui félon les Loix 
devoit être capitale, lorfque l'effroi du fup-
plice le fit changer tout d'un coup de ré-
folution, & le porta à révoquer détermi-
nément fon aveu. En vain lui rappella-
( Z ) On appelle ainfi les voleurs de Bétail , 
{bit qu'ils le voleat dans les écurks ou fur deç 
pâturages. 
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t-on toutes les circonftances de fes con-
feflïons , confirmées par fon propre fils, 
En vain ce fils, après deux degrés de 
queftion que fon père avoit déjà fubis , 
confirma toutes ces circonftances, dans la 
confrontation à laquelle ils furent tous deux 
amenés5 les yeux bandés, & le conjuroit 
à genoux d'avouer la vérité, en fe re-
connoiflant lui-même complice des mêmes 
vols. Cet homme féroce n'y répondit que 
par des imprécations & des juremens 5 il 
fubit fans héfîter, un troifiéme interroga-
toire à la Queftion, du poids de 75. li-
vres, en perfévérant dans fa négative. Le 
Confeil ne jugea pas convenable de le 
pouffer au dernier degré , qui félon nos 
Loix & nos ufages, eft du quintal , & 
qu'on referve pour les crimes les plus 
odieux. Le cas lui parut afïèz confidéra-
ble pour confulter le Tribunal Souverain
 9 
vu le filence des Loix, & il fut répondu 
que Des-vattx pouvoit être exempté de la 
peine ordinaire, qui étoit celle de morts 
d 3 
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mais non d'une peine extraordinaire : elle 
fut laiflee à la prudence des Juges, qui 
le condamnèrent aux travaux publics. La 
Qneftion ne fervit ainfî qu'à fauver un 
coupable
 y prouvé tel par fes aveux cir-
conftanciés, confirmés par fon propre fils ; 
& celui-ci ne fut condamné qu'au fouet, 
à la marque & au banniflement, vu fon 
ingénuité , fa jcuneiTe, fa répentance, & 
les inductions d'un père qui avoit tiré feu! 
le profit du bétail volé. 
Voilà l'un des grands écueils de la Tor-
ttire, & dequoi juftifier ce que j'ai établi 
ci-de vaut, que la co>ifeffion légale devroit 
tenir lieu de preuve , comme la freuve 
légale devroit félon l'Article LXIX. de la 
Caroline, tenir lieu de la confeiîîon. 
L'autre exemple que j'alléguerai, eft ce-
lui qui vient de fe pafler fous nos yeux. 
Claude Violet, Jardinier de profeflîon, fut 
trouvé le 30. Nov. 1767, aflbmmé dans 
fa poiTeiîîon , qu'il étoit allé garder de nuit, 
pour fe garantir des déprédations dont il 
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s'étoit déjà apperçu $ le corps du délit conC 
taté, le fait reconnu & verbalifé avec le 
vol récent de nombre de jeunes arbres > 
les premières enquêtes ne fourniflbient au-
cune lumière qui put découvrir l'auteur de 
cet attentat, nul indice qui put le défi-
gner , lorfqu'un bruit fourd, une elpèce 
de voix publique, s'éleva parmi le peuple, 
& nomma Louis Vermandé, de Nancy, 
ci-devant valet Jardinier chez le défunt , 
qu'on crut être forti avec quelque reflen-
timent, quoiqu'il eut reçu de fon Maître 
un bon & 'honnorable certificat; appelle 
devant la Chambre de l'examen, il y pa-
rut avec toute Paflurance d'un homme in-
nocent : on jugea néanmoins convenable 
de s'en aflurer ; toujours ferme, il com-
mença à fe rendre fufpedt par la tentative 
de forcer les bareaux de fa prifon , fur-
quoi il fut reflerré plus étroitement > mal-
gré l'obftination de fes négatives, il s'éle. 
va des indices d'un commerce d'arbres, 
qui ne pou voient être que le fruit de. fes 
A 4 
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vols, n'ayant ni fond, ni crédit dans ce 
Pays : toutes fes allures furent fuivies & 
épluchées dans tous les lieux où il avoit 
été depuis qu'il avoit quitté le Sr. Violet ; 
& enfin des contradictions palpables dont 
il n'a pu fe tirer, des faits niés par lui , 
qui lui ont été foutenus en face : les fers * 
une nourriture plus auftére, une rigueur 
tempérée par des repréfentations pathéti-
ques , l'ont amené à l'aveu du vol nodtur-
ne des arbres , & du meurtre cruel que 
l'on recherchoit. 
Ceft ainfï que des Magiftrats prépofés à 
l'examen des crimes , parvinrent par une 
marche lente & mefurée, & par leur per-
févérance à fuivre toute Penchainure des 
plus petits faits, à la découverte d'un adte 
fi criminel, & mirent en état les Juges de 
prononcer avec beaucoup plus de fureté 
leur fentenec , que s'ils a voient employé 
précipitamment le moyen terrible & tou-
jours équivoque de la Torture. 
D E LA T O R T U R E . f? 
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Non « feulement Pufage de la Queftioa, 
cft peu convenable * mais il pèche contre 
la dignité du but que l'on fe propofe , & 
bleiîe celle des Loix même qui Pautorifent : 
ajoutons que c'eft la méthode la moins 
propre, la plus équivoque, & la moins 
fure pour y parvenir. 
Les Juges ont employé quelquefois des 
moyens peu honnêtes & peu conformes 
à la dignité de leur caradtère ; tels que la 
duplicité & l'artifice , pour amener des Cri-
minels à la confeflïon , tantôt feignant 
quelque découverte, ou inventant quel-
que hiftoire, fuppofant des faits comme 
connus ou prouvés , ou comme exiftants 
des objets qui n'exiftoient point: on en 
venoit jufqu'à les tromper, en leur fai-
fant efpérer directement, ou en leur fai-
sant offrir fous main l'impunité, quoiqu'on 
fut bien réfolu de les condamner. C'eft 
ainfi qu'on le pratiqua honteufement dans 
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le fameux Procès de Mrs. de Thon & de 
Guq-Mars. Un tel procédé eft évidem-
ment malhonnête , odieux, & digne d'ê-
tre à jamais profcrit, comme il l'a été de 
tous les Tribunaux bien réglés
 y de tous 
ceux où le delpotifme & la tyrannie ne 
préfident pas. Cette méthode, réduite aux 
feules rufes de Vartijice , à Texciiifion du 
faux, avoit cependant de grands avanta-
ges fur la violence, elle opéroit du moins 
quelquefois un aveu fur lequel on pou-
voit compter s au lieu que l'ufage de la 
Torture, cruel & odieux par lui-même > 
ne produit rien d'allure , puifqu'on ne peut 
regarder comme vrai, rien de tout ce qui 
eft arraché par la douleur : ce peut être 
une épreuve de force ou de foibleffe, de 
fenfibilité ou de confiance pour celui qu'on 
y expofej mais jamais pour le juge une 
preuve de vérité. Rien ne Je prouve mieux 
que l'aveu des Criminaliiies mêmes qui 
prononcent la nullité de tous les aveux 
fûts u la Queftion : à la vérité ils croyent 
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pn corriger le vice, en réitérant VInterro-
gatoire
 9 deux ou trois jours après la Qiief-
tion foujferte , ^ en lui faifant relire de 
-nouveau [es réponses , pour qu'il puiffe les 
ratifier de fang froid (m). Ce qui en 
refulte , c'eft que fi le Prévenu confirme 
l'aveu fait à la Torture , la fentence de 
mort eft prononcée j s'il le révoque fans 
en rendre des raifons démonftratives , ou 
revient de nouveau au cruel moyen des 
tourmens. Que lignifie donc le corre&if 
qu'on employé, & quel fond peut-on faire 
fur le fang froid qu'on fuppofe au Préve-
nu ? Si l'aveu qu'il a fait dans la première 
épreuve, jouiflant de toute fa vigueur, 
n'a aucune force , celui qu'il fera trois jours 
après , affoibli par la Queftion, malade , 
troublé par le fouvenir de fes maux pat , 
fés, & par la crainte des douleurs dont 
on le menace encore -, en aura -1 - il da-
vantage ? 
( ni ) Syjlême abrège de Jurifprud. Crimiii. 
P- M9- » 
\ 
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Pour tirer la vérité du Prévenu, or 
commence par lui oter toute préfence d'ef-
prit : quelle fureté peut-on trouver dans 
une telle déclaration ! quelle confiance peut-
on y avoir î Comment pourroit - on s'y 
prendre mieux pour en tirer un menfonge ? 
On applique cet homme à la Queftion, 
pour éclaircir des variations , ou pour con-
cilier des contradictions , dans lefquelles il 
eft tombé par le trouble de fon ame ; & 
l'on augmente ce trouble, par un appareil 
effrayant, & plus encore par de cruelles 
douleurs. 
Loin de donner aucune fureté nouvelle 
aux recherches, l'ufàge de la Queftion en 
diminue le poids. Il femble que les Juges 
n'ayeut appelle la! Torture à leur fecours 
que pour fuppléer à leur ignorance, à 
leur peu de fagacité, & à leur parefle. Je 
parle des mauvais Juges, ou de ceux qui 
par leur caraftère bouillant & léger , n'é-
foient pas dignes de Pètre. Ils en Font 
îeui* office avec plus de relâchement & de 
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négligence : pour abréger leurs peines, ils 
augmentent impitoyablement celles du mal-
heureux détenu , & fubftituent à la patien-
ce & à l'attention , un moyen violent, in-
certain & précipité , que leur application 
& leur humanité auroient pu rendre inu-
tile. Un inconvénient que je rapporterai 
ici, & qui ira en croiflant avec Paverfion 
que la raifon & l'humanité infpirent pour 
cette pratique, c'eft que tous ceux qui par 
principe ne pourroient l'admettre, refufe-
ront de prendre place dans les Tribunaux 
où elle continuera à être admife Î ce, qui 
priveroit la Juftice des fujets très propres 
à l'adminiftrer : affifteroieht-ils à des opé-
rations violentes auxquelles leur ame répu-
gne , & que leur confcience même ne leur 
permet pas de mettre en oeuvre ? 
T R O I S I È M E R E F L E X I O N . 
Ceft déjà beaucoup pour décréditer ce 
cruel ulage, que ce foit le moins propre 
de tous, à la recherche d'une vérité fi in-
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téreflànte pour la fureté publique, & fï 
peu propre à la découvrir, qu'en l'em-
ployant même avec le plus de fuccès, on 
ne peut s'aflurer de rien : mais ce fera 
fcien pis encore s'il donne lieu aux plus 
criantes injuftices , en expofant la vertueu-
le innocence à fubir le fort du crime. On 
met en doute, (dit S T . A U G U S T I N ) 
fi un tel ejl coupable , & pour le [avoir, 
en le tourmente y s'il ejl innocent, il fu~ 
Vira pour un crime très incertain, une pei-
ne très certaine, £•? cela, non pour avoir 
commis le crime > mais parce qiton ignore 
qui Va commis (n). Approfondiflqns tous 
Jes égaremens de cette conduite. 
L'on conviendra fans doute que l'inno-
cence doit tout au moins être préfumée, 
& que celui-là eft cenfé innocent dont le 
crime n'eft pas prouvé. 
On ne doit jamais tourmenter un inno-
cent , & le Prévenu eft tel félon les Loix, 
O ) D. A U G U S T I N de Cïvït. Dei, Cap.VL 
Lib. 19. 
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tant qu'il1 n'y a contre lui que des indi-
ces , ou une preuve imparfaite. 
Si l'innocence doit être préfumée, plu-
tôt que le crime, le rifque de faire fouC 
frir l'innocent par la Queftion eft continuel. 
La peine ne doit jamais précéder la con-
viction, & l'on n'eft jamais cenfé convain-
cu par des indices; la peine doit encore 
moins précéder la fentence ; & néanmoins 
elle la précède à chaque fois que l'on don-
ne la Torture, puifqu'on ne fauroit dif-
convenir que la Torture, fur-tout repe, 
tée, & aggravée, ne foit un fupplice. 
L'on ne cherche un coupable par cette 
funefte voye qu'avec la crainte continuelle 
de perdre un innocent, en le faifant fuc-
comber à la douleur. 
•La Torture eft employée comme un 
moyen de découvrir l'auteur d'un crime 
commis. Une feins ne doit jamais être 
employée comme moym ; donc la Torture 
ne doit jamais l'être. 
La Torture doû d'autant moins être em-
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ployée comme moyen , que c'eft un moyen 
prefque fur de condamner un innocent, 
foible ou timide, & d'abfoudre un fcélé-
rat, robufte & audacieux. Son réfultat eft 
une affaire de calcul, qui doit néceflaire-
ment varier, félon le degré de force ou 
de fenfibilité du Patient. 
Ici je relèverai une pratique doublement 
barbare des Criminaliftes, rapportée par un 
Auteur, qui étoit bien éloigné de l'approu-
ver en la rapportant. 
M S'il y a ( difent-ils ) plufieurs Prifon-
J% niers, auxquels on doive donner la Quefc 
n tion, fur un même délit
 y on doit toiu 
t> jours commencer par ceux qui paroif. 
„ fent les plus foibles, parce qu'il eft plus 
9> facile de les amener à la confeffion. 
„ Entre la femme & le mari, on com-
5, mencera par la femme; & entre le père 
„ & le fils, on commencera par le fils, 
„ parce que le mari ou le père, touchés 
„ des douleurs qu'endurent le fils ou la 
x
n femme, préféreront de fuivre les fend-
D E L À T d R T U R E . 6$ 
^ mens de la nature, & avoueront la vé~ 
^ rite , pour ne pas les expofer à de nou-
?3 veaux tourmens ( o ) . 
Oui fans doute, ils fuivront les fentî-
mens de la nature, & c'eft en les fuivant 
qu'ils abandonneront leur vie , pour fau-
Ver des douleurs cruelles les perfonnes qui 
leur font chères j & fuppofé même qu'ils 
r e fuflent point coupables , ils ne pren-
dront plus foin de leur Innocence. C'eft 
par ce cruel ftratagème, qu'en déchirant 
les entrailles d'un père & d'un mari, par 
la feule vue de ce que fouffrent un fils 
tendrement aimé, ou une femme adorée, 
on étouffera la voix de Pinnocence, & que 
l'on forcera l'innocent à fe confefler cou-
pable. Quelles expreflîons pourroient mieux 
feindre la marche barbare d'un Inquifiteur 
ou d'un tyran! 
J'ai dit que c'étoit un moyen prefque 
fur de perdre l'innocent timide, & de fau-» 
( o ) Syficme abrégé de Jurijprudence Crimin. 
Chap. XVII. De la Torture p. is7-
(S? 
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ver l'audacieux criminel, que fà férocité 
rend plue capable de refifter aux douleurs 5 
„ & c'eft ce qui rendra toujours infini-
5> ment périlleux & incertains les effets de 
„ la Torture. Un malfaiteur endurci, & 
55 d'une forte conftitutioci en bravera peut-
35 être tous les dégrés ; il purgera par4* 
35 tous les indices , & fera abfous, tandis 
35 qu'un innocent qui manque de force & 
35 de courage, cédera à la violence des 
35 tourmens , & avouera tout pour s'en 
33 délivrer (p). 
C'eft dequoi l'on a vu de tout tems un 
nombre effrayant d'exemples : on fait celui 
que rapporte Valere Maxime, de l'efclave 
Marais Avius, aceufé d'avoir tué un au-
(p ) Quaftioni non femper fi des , nec tamen 
nunquam habenda , etemm eji ?es fragilis £5? 
periculqfa , fef qu* veritatem fallât ,• nam pie* 
rique patientia jfive duritk tormentorum , ita 
torrnenta contemnunt , ut exprimi eis ventar 
nullo modo pojjit; alii tanta funt impatitntiay 
ut quodvis mentiri quam pati torrnenta vehnt. 
Ita fit ut etiam vario modo fateantur, ut non 
tanturn Je , fed etiam ahoi comminentur. Verb. 
JCti. in 1. * i. J. 23. Quaeftioni. ff, de Qucdi 
C L A R U J . Qpseft. 64. n. 5. 
* 
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trc efclave , nommé Alexandre : il convint 
du prétendu crime à la Queftion, & il 
fubit le dernier fupplice ; & après l'exé-
cution, on vit reparokre Alexandre. Et 
combien d'exemples pareils ne pourroit-on 
pas alléguer encore ! 
Quelle conclufion tirera- t-on des aveux ar-
rachés par la force à l'innocence , cc fi ce n'eit 
9„ que les tourmens de la Torture répugnent 
a> fi fort au fentiment de l'humanité, qu'on 
» dcvroit tout au plus la mettre en œu-
„ vre à la dernière extrémité, lorfque l'o-
?, piniatreté d'un coupable, à peu près con-
„ vaincu , obligerait le Juge à en venir là 
M pour lui arracher la vérité qu'il recèle ( q ). 
Mais eft-il fur qu'il foit coupable ? Com-
bien de fois n'a-t-on pas vu un innocent, 
chargé, accablé, déconcerté par une mul-
titude d'indices 5 dans l'impoffibilité de les 
vaincre, vu la prévention des Juges, for-
cé à l'aveu par la Torture , & livré à une 
(q) Syfîême abrégé de JurifprucL Crimin. 
pag. i*Z. 
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' mort cruelle ; après laquelle le vrai coupa-
ble venant à être découvert, par un coup 
imprévu de la Providence, le Juge , du 
moins le Juge Chrétien, reftoit plongé dans 
les larmes & dans la douleur. 
Je fupplie mes Ledeurs de pefer cette 
objedtion terraflante , pour la Torture : 
„ c'eft, [ dit Mr, le Marquis B E C C A R I A ] 
^ qu'elle met l'innocent dans une condi-
„ tion pire que le coupable ". Celui qui 
eft digne de mort peut échapper, & l'in-
nocent peut périr : l'un peut éviter la pei-
ne qu'il méritoit* & l'autre peut fouffrir 
celle qu'il ne méritoit pas : inconvéniens 
affreux qui ne pourront avoir lieu dans 
les Pays où Ton a fupprimé l'ufage de la 
Torture, & dans ceux qui feront encore 
cette excellente reforme. 
Il fuffit que l'innocence foit poflïblc* 
malgré les indices , pour qu'elle doive être 
préfumée; & jamais on ne fe reprochera 
de l'avoir préfumée telle -, d'où les deffen-
leurs les plus zèles de la C&eftion, ferons 
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déjà forcés de conclure avec moi, & avec 
les plus fages Criminaliftes, que le Juge 
ne doit la mettre en œuvre qu'à l'extrémi-
té : mais j'ofe efpérer de leur droiture
 9 
que bientôt ils conviendront qu?il feroit 
plus fur & plus jufte, de ne l'admettre 
dans aucun cas. Je me fonde en cela fin-
ies vrais & facrés devoirs du Juge , que 
j'établirai dans l'article qui va fuivre. 
QJJ A T R I E M E R E F L E X I O N . 
La Torture eft employée comme une 
efpèce de témoignage qui doit compléter 
la preuve d'une vérité, dont on dit qu'on 
a déjà une demi preuve : mais que diroit-
on d'une demi preuve dans les feiences 
fufceptibles de démonftration , ou même 
de raifonnement ? Que feroit - ce qu'une 
demi preuve Géométrique ou Algébrique ? 
Exifte-t il des d mi vérités & des demi dé-
moïjjlrations ? Si elles font de nulle valeur 
çn Géométrie
 3 en Algçbre , ou feulem-nH 
e 2 
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en bonne Logique, quelle valeur pourra-
t - on affigner à ce qu'on appelleroit une 
demi preuve morale , lorsqu'elle pourra con-
duire à priver quelqu'un de Phonncur ou 
de la vie 'i Dans un Tribunal qui doit 
être confidéré comme le Temple de la Juf. 
tice, tout ce qu'on en pourra dire, c'eft 
que c'eft une ébauche, ou 'un commen-
cement de preuve, qui doit s'achever par 
les mêmes voyes , & félon les mêmes rè-
gles qu'elle a commencé : maïs ici quel 
progrès fait - on dans la vérité que l'on 
cherche, lorfqu'ayant commencé la preuve 
par l'examen, ou le témoignage , on la 
pourfuit, ou on la termine par les tour-
mens ? Que fait-on en paffant d'un genre 
de preuve à un autre genre fi différent, 
qui étant d'une toute autre nature , eft in-
capable de s'unir au premier & de lui prê-
ter aucun fecours ? Que fait-on, dis-je, par 
une telle conduite , que de lai/Ter ce qu'on 
appelle la demi preuve dans toute fon im-
perfection j fans que ce que l'on acquiert 
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dès là, par la voye de la force y ajoute 
rien de lumineux? Au lieu d'en corriger 
l'imperfeâion & le vice, elle y en ajoute 
un plus grand, qui eft de blefler outra-
geufement l'humanité , en traitant la créa- * 
ture raifonnable & intelligente comme une 
machine qu'on peut forcer par de nou-
veaux reiforts à produire les effets & les 
* mouvemens dont on a befoin. Ainfî dans 
la Queftion que je traite, les détermina» 
tions purement phyfiques que j'arrache , 
ne répondant ni à la nature du fujet du-
quel je la tire, ni à celle du fait & de la 
vérité que je recherche ; n'ayant aucune 
liaifon avec les premiers indices qui dé-
voient diriger ma marche, ne fauroient 
donner ni aux Juges, ni à la foçieté atten-
tive à fes démarches , la convidtion que 
devroit donner & que donneront en effet 
ilne preuve au défîr des Loix. 
J'ai dit que la Torture étoit employée 
comme une efpèce de témoignage, & c'eft 
ici un vice que l'on ne peut aflez relever ? 
* 4 
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yn témoignage contre foi-même ! tandis que 
ce témoignage eft de nijl effet en fa fa-
veur, dans un cas où même avec vérité 
& avec Juftice, il pourroit lui être utile ; 
il eft reçu ici dans le tems qu'il peut & 
qu'il dfiit le perdre , puifqu'il n'eft reqif 
qu'en s'aceufant, ou en s'avouant coupa-
ble. Le Prévenu n'en fera cru qu'en fe re-
connoiilànt tel, fuppofé même qu'il fut 
innocent; & ce témoignage aura ce dou-
ble vice, d'être rendu par lui contre lui-
même , & d'être arraché par un moyen 
prefque irréfiftible , qui fait dès là frémir 
la nature: ce vice eft fi grand qu*il peut 
fane prononcer un menfonge tout auffi ai-
tfement qu'une vérité : ce menfonge aura 
néanmoins les mêmes effets , & produira 
fouvent de la part des Juges les plus in-
tégres une cruelle injuftice. Us prononce^ 
ront un arrêt de mort contre l'innocent, 
dans le tems même qu'ils défirent de le 
fauver. 
Objeéi. Mais. C diront les deffenfeurs de 
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/cette funefte pratique ) quelque odieux qus 
cp moyen vous" paroi/Te, il aura le doubla 
avantage de compléter les indices qui mon. 
tfent le vrai coupable , ou de purger les 
indices qui paroiiîbient charger le véritable 
innocent. 
Rep. J'ofe aflurer qu'il n'aura ni l'un ni 
l'autre de ces avantages ; le premier, de 
compléter les indices, ou de les rendre 
équivalens à mie preuve légale j & j'ap-
pellerai ici la maxime de droit, quodini-
fio non valuit lapfu temporis convcdefcere 
non poteji : ce qui eft vicieux dans fon 
prigine , ne devient pas meilleur dans la 
fuite , §ïl ne change de nature. Or dans 
ce cas les indices font toujours les mê-
mes, ils n'acquièrent ni force ni lumière^ 
par la violence 5 les indices ne préfentent 
au Juge que des probabilités & des vrai-
femblances, ils ne deviennent pour lui des 
preuves & des certitudes , qu'autant qu'ils 
le conduilent par degrés à la convidion ; 
fans elle le Juge ne peut condamner, <Sp 
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Pexpreflïon de la douleur ne la produit 
point : c'ift donc le préjuge
 5 & non le 
raifonnement, qui fait dire que la Tortu-
re , en arrachant l'aveu , complète la preiu-
ve : & comment cette preuve , qui, juf-
ques au moment de la Queftion donnée au 
Prévenu, étoit foible & infuffifante, de-
viendroit - elle plus convaincante par un 
aveu extorqué, tandis que l'on décide qu'un 
aveu libre & tranquille , mais extrajudi-
ciaire ne fuffiroit pas ? C'eft une contra-
diction manifefte avec le principe reconnu 
par tous les Criminaliftes qu'un aveu forcé 
ne prouve, & par conféquent ne complets 
rien. Que fi le Prévenu n'eft pas devenu 
plus coupable, il n'eft en rien plus digne 
de peine. La Queftion ,-^ fanç nous le mon-
trer plus criminel, n'a fait que U rendre 
plus malheureux> mais s'il eft innocent, 
3'eftime que le Juge qui le condamne fur 
Je fondement que je réfute eft infiniment 
plus à plaindre que fa vi&ime. 
jLe moyen violent de la Queftion aurar 
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t-il le fécond avantage dont on pente lui 
faire honneur , de purger les indices qui 
flétriflbient l'innocent par les foupqons qu'ils 
répandoient contre lui? Mais que veut di-
re ce jargon , purger les indices ? Il fignk 
fie fans doute les effacer, les rendre inofl 
ficieux & inefficaces. Envifagez-vous dona 
la Torture comme un moyen de féparer lu 
vérité de Terreur, la confidérez-vous com-
me un creufet qui affine l'or ? eft-elle pro-
pre à détruire le poids des indices & des 
préemptions? Celui qui en a contre lui 
de confidérables les efface-t-il en réfiftant 
aux douleurs ? ou celui contre qui ces indices 
font plus légers * en augmente-t-il le poids 
par fa foiblefle ? Mais de quels indices 
parle-1-on? eft-ce de ceux qui chargeoient 
le vrai coupable, qui peut en effet échap-
per à la force des indices, & les effacer 
par la feule vigueur de fon tempéramment, 
ou par fon obftination j tandis que le tems, 
la dextérité, & la perfévéranee du Juge, 
eut mis peut-être au grand jour ce qui par 
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!a méthode violente qu'on a fuivie, refl 
tera toujours douteux ? Convenons que fi
 % 
le coupable furge les indices, c'eft un très 
grand mal, puifqu'il s'affranchit par - là de 
la peine qui lui étoit due. Que fi Ton 
entend par ces indices, ceux qui chargent 
l'innocent, il ne les purgera pas non plus 
s'il fuccombe aux douleurs, & nç les pur-
gera pas même en les foutenant fans rien 
avouer : la Torture, quoique foutenue
 y 
fera pour lui une tache ineffaçable , & 
n'aura fait qu'augmenter le poids des in-
dices & des foupqons ; enforte que foit 
qu'il foit vidime de cette pratique équivo-
que > ou qu'il en triomphe , on ne vien-
dra point au but qu'on fe propofbit, de 
fioger au d? effacer les indices, comme on 
n'avoit pu réuflïr à les compléter : cette 
épreuve ne fera que les rendre plus dou-
teux s que dis - je
 5 elle lçs fortifiera au 
gidiaJ préjudice de l'innocence, en ajou-
tant une nouvelle Sctridure A rimpjreflica 
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îunefte d'avoir été violemment foupçonnée 
d'un crime. 
Obfervons que ceux même qui préten-
dent que la Queftion foutenue , purge les 
indices du crime , établirent qu'elle ne dé-
truit pas la force des preuves qui le con-
damnent : elle exempte feulement de la 
peine ordinaire, en foumettant le coupa-
ble à une peine moindre que celle qu'il 
eut fubie, s'il eut avoué ; & c'eft ainfî 
que nous l'avons pratiqué nous - mêmes 
dans le cas de crime capital, avoué libre-
ment 1 & enfuite défavoué & nié à la 
Queftion de trois différens dégrés : la 
peine de mort à laquelle il
 (eut été con-
damné félon la Loi, s'il n'eut pas reva-
qué fon aveu, fut commuée en une pei-
ne afflidtivej ce qui prouve que quoique 
l'aveu révoqué ne fut c£nfé dès lors 
former contre le détenu qu'un indice, cet 
indice ne fut pas cenfé purgé , eu efikcé 
par la Torture. 
Non-feulement on force à témoigner di-
i&i'b 
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règlement contre foi-même par cette voye 
cruelle , & à avouer le crime qui eft l'objet 
de ki Procédures mais en certains Tribu-
naux , & anciennement plus qu'aujour-
d'hui , on queftionnoit le Criminel fur d'au-
tres crimes que celui dont il avoit été ac-
eufé. Ce procédé étoit autant contraire à la 
faine politique, qu'il étoit injufte ; car 
pourquoi rechercher des adtes criminels, 
qu'aucun indice ne manifeftoit ? comme (î 
la Juftice n'avoit pas affez de crimes à pu-
nir , allez de forfaits & d'attentats fous les 
yeux : & pourquoi chercher à augmenter 
le fcandale qui n'eft déjà que trop grand, 
& déshonorer la nature humaine, en mul-
tipliant des découvertes qui font fon op-
probre? d'ailleurs la Juftice humaine, qui 
ne voit que les adions, doit préfumer 
l'innocence par tout où elje ne voit pas 
du moins les apparences marquées du cri-
me : Phornme empiéteroit fur les droits 
de la Divinité, en entreprenant, fur-tout 
par la violence
 ? de fouiller les replis du 
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cœur, & en recherchant des adtes crimi-
nels qui ne font pas préfumables , dès 
qu'ils font cachés. Un Juge qui agit de 
cette manière, fe conduit comme un ty-
ran , qui fe délede à faire fouifrir. Un 
crime inconnu ne peut être l'objet que de 
la cruelle Inquilition, qui convertiifant le 
Tribunal augufte de la Juftice, en un Con-
feflîonal fanguinaire, dénature la péniten-
ce , & n'arrache des aveux des crimes , 
bien fouvent imaginaires , que pour faire 
des vidtimes de fes pénitens. Le Juge di-
ra-t-il au Prévenu, on te tourmente, non 
plus parce que tu es coupable, mais parce 
que tu pourvois Vètre encore à £ autres 
égaras. Puniifez-le du crime connu 5 c'eft 
tout ce que vous demande la focieté \ vousi 
ne devez rien de plus au genre humain. 
Heureufement nos Tribunaux détellent 
tout ce qui reffemble à PInquifition
 3 & 
tout examen fecret fut interdit de tout 
tems, par la franchife & par les Loix de 
notre natiofl. Voila pourquoi notre ancien 
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Plaid: prononçoit que perfonne ne poùù 
toit être mis à la Queftiôn qu'en public ? 
in fccreto non dcbet torqueri, fed palam $ 
& encore ne poutfoit-on y procéder qu'a-
près un décret unanime du Tribunal-, nifi 
fuerit cognitwn concorditer. Quoique la li-
berté du Citoyen fut autant ménagée qu'el-
le pouvoit Pètre dans un tems où la Quef. 
tion ctoit regardée comme néceflaire ; corn* 
tien fon honneur & fa vie, ne font - ils 
pas expofés encore tant qu'elle fera permife. 
Je terminerai cet article, qui a pour objet 
le témoignage, par celui qu'on tâche de 
tirer du Prévenu , pour découvrir des com-
plices , dans les cas où l'on foupqonne la-
complicité. Ne lent-on pas le grand in-
convénient qui peut réfutter de tourmen-
ter un homme, pour découvrir le crime 
d'un autre, fur le témoignage d'un feul 
homme reconnu par un crime avéré, in-
digne & incapable d'en rendre aucun ? fur 
un témoignage fî vicieux, & rendu plus 
vicieux encore par le moyen qui le lui 
arrache , 
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arrache, un ou pluficurs innocens pour-
roient être tourmentés à leur tour, & for-
cés à l'aveu d'un crime qu'ils n'ont point 
commis. 
Deux écireils également redoutables pour 
des âmes juftes, font fentir le danger de 
cette pratique j l'un eft, qu'une ame atro-
ce ne peut être reçue qu'en tremblant à 
une pareille indication ; fa perverfîté , iî le 
crime dont il eft convaincu eft de la claffe 
la plus odieufe , pourroit feule le porter à 
faire des malheureux ; un motif fecret d'a-
nimofité & de vengeance peut s'y joindre 
encore : que fera - ce , fi un nouveau cri-
me ne lui coûte rien de plus ; s'il eft las 
de la vie préfente, s'il eft allez abruti pour 
ne pas croire, ou aflez forcené pour ne 
cas craindre les peines de l'autre. Un fé-
cond écueii non moins dangereux eft
 3 
qull pourroit concevoir Pidée & Fefpéran-
ce d'échapper au dernier fupplice, en com-
pliquant la fcçne, en embaraffant le fait 
f 
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& les Juges > peut-être fe flattera-t-il qu'en 
nommant des complices accrédités , & en 
les nommant comme les premiers agens , 
leur crédit & leur nombre pourront le fau-
ver. Peut-être lui fuffit-.il de différer fa 
fentence, dont l'exécution devra néceffai-
rement être fufpendue jufques à un plein 
& entier développement : dans cet inter-
valle , il envifage comme poffible quelque 
fecours, ou de rendre praticable quelque 
ftratagême pour s'évader. Qui ne frémi-
roit en penfant qu'un fcélérat de ce carac-
tère , un miférable fans Religion, & qui 
a de telles vues , peut, même en mou-
rant , laiflcr des innocens dans ce cruel 
embarras > les expofer de propo? délibé-
ra , à des tourmens, qui, félon leur fe-
xe, leur âge, leur tempéramment, le de-
gré de leur fenfîbilité ou de leur foiblef. 
fe, pourroit les forcer à l'aveu d'un cri-
me qu'ils n'ont pas commis. 
Nous en avons un exemple mémorable 
en la perfonne d'un malheureux , récem-
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trient échappé au dernier fupplice , après en 
avoir éprouvé toutes les horreurs : il eft 
rapporté par Mr. C A S S E N , Avocat au 
Parlement de Paris dans fon Mémoire, im-
primé en 1767, four Pierre Paul Sirven, 
fa femme & fes files, demandeurs en Evo-
cation* pag. 22. 
„ Un particulier fut volé dans fa mai-
„ fon, fur le foirj il accufa le nommé 
„ Tvcs le Flem* qui fut décrété de piife 
„ de corps. Celui qu'on avoit voié~& fd 
w fervante, dépoférent le fait avec des cir-
„ confiances pofitives ; ils prétendirent l'un 
„ & l'autre avoir reconnu Yves le Fleni : 
w cet aceufé fut condamné par le premier 
„ Juge, à la Qiœjiion £5? à être fendu. 
,5 L'inftrudlion fur l'appel n'offrit rien 
„ pour la juftification, & la fentence fut 
„ confirmée , tant contre Yves le Flem, 
w que contre plufieurs aceufés de compli-
» cité, & d'avoir commis d'autres vols. 
33 Yves le Flem fubit toute la rigueur 
„ de la Quftion, il ne ceffa de protefler 
' f a 
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M de fon innocence; elle fut encore con-
„ firmée par la déclaration de deux au-
„ très complices, qui furent exécutés le 
5> lendemain : deux accufés condamnés à 
„ être pendus le même jour, perfiftérent 
„ à le charger dans les tourmens ; ils fu-
„ rent tous trois conduits au lieu du fup-
„ plice ; Yves le Flem devoit être exécute 
3> le dernier. 
3, L'un fubit fa condamnation, le fe-
„ cond étoit à Pinftant de perdre la vie ; 
„ il ne réfïfta point aux remords, & il 
„ déclara, qu'Yves le Flem, étoit inno-
„ cent; toutes les charges du Procès fu-
„ rent remplies à la décharge de l'aceufé. 
„ On prit la fage précaution de furfeoir 
^ à l'exécution de le Flem. La bonté pa-
„ ternelle du Souverain s'étend fans dif-
„ tindUon fur tous fes fujets ; les cris de 
„ l'innocence ont percé jufqu'au trône, 
„ & cette vidime infortunée de l'erreur, 
„ va encore puifer dans la Juftice fuprê-
„ me un refte de vie qu'elle a été arç 
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» moment de perdre dans les fupplices & 
35 l'ignominie. 
33 La défenfe de ce malheureux, ( ajou-
33 te Mr. Caflen ) nous eft cotifiée dans ce 
w même moment j nous efpérons que nos 
„ foins confacrés à l'honneur de la juftice 
„ & de l'humanité 9 contribueront à ven-
33 ger une famille innocente, & à rendre 
53 la liberté à un homme fans reproche, 
33 qui ne jouit que de Pexiftence phyiîque » 
35 depuis l'arrêt définitif qui le condamne 
„ au dernier fupplice". 
Cet exemple préfente à la fois d'une fa-
çon bien frappante , l'incertitude des indi-
ces , les écueils affreux de la Torture > & 
la poflibilité effrayante qu'un fcélérat peut 
charger un innocent à la Queftion, & mou-
rir en foutenant une fauffe aceufation. 
Je fais de quelle importance il eft de 
découvrir les complices d'un crime qui 
tendroit à troubler le repos public par des 
féditions, à anéantir un jufte Gouverne-
ment, ou à renverfer par des moyens iU 
f 3 
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licites, une conftitution foliJement & lé-
gitimement établie. Je fais que des Poli-
tiqaes très fages & très éclairés, quipen-
fent qu'on ne fluroit mieux faire que d'a-
bolir la Torture , font indécis encore s'ils 
n'eu permettroient point l'ufage dans ce 
feul cas ( r ) y j'y pencherois moi-même , 
fur des raifons qui me paroiffent bien for-
tes , fi je ne voyois plufieurs grands Etats, 
légis par des génies fublimes, qui, après 
avoir confidéré ce fujet fous toutes fes fa-
ces, après avoir balancé la fomme des 
avantages & de* inconvéniens de cette pra-
tique , l'ont entièrement abandonnée -, fans 
doute pour avoir fenti qu'on pouvoit y 
fuppléer, par la lenteur, la prudence <&; 
la fugacité de l'examen, feule voye ou-
\e<te à l'homme qui ne veut fonder fes 
arxïts que fur la Juftice : fans doute ils 
( r ) Les Citoyens d'Athènes ne pouvoient être 
r.ii* a la Qneftion, que pour le feul crime de 
Ic/e-Jttajelté. L i s I AS OraL in Argorat. & 
Ier. } «jïv Romaines }. & 4. ad L. Juliam Ma-
jefat. ne la permeitoient que dans ce cas feul-
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fe font convaincus qu'aucune autre voye 
n'étoit permife, & que fi elle hiffoit quel-
que vuide, fi elle ne remédioit pas à de 
certains inconvéniens, elle en évitoit de 
beaucoup plus grands. 
Voyons de plus près ce qu'un Juge
 9 
qui a véritablement à cœur fes devoirs * 
peut fe dire en pareils cas. 
Tout Juge doit rendre juftice, & il doit 
la rendre avec plus de fcrupule & de cir- * 
confpe&ion en matière Criminelle, où fon 
office a pour objet l'honneur & la vie, 
qtCen matière Civile
 y où il n'eft queftion 
que de la propriété, ou de i'ufage des 
biens. 
En matière de crime , fa fondtion a deux 
parties bien importantes 5 de confiater le 
crime, & de le punir, en prononçant la 
peine que dide la Loi. 
Pour le conftater, il ne doit faire que 
des recherches , & jamais de ftippofitions : 
jamais il ne doit dire en commençant fon 
ouvrage, le crime efi commis,' mais k cri* 
f 4 
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me a t-il été commis ejfeSivement ? en pré-
fumant plutôt pour Thonneur de la natu-
re , humaine qu'il ne l'a pas été, fur-tout 
lorfque le crime feroit atroce, il peut pré-
fumer le contraire avec décence, & il le 
doit, autant que les circonftances peuvent 
le f ermettre , & c'eft ce qui fait un (î 
grand devoir de coifjiater le corps du délit. 
Ainfi lorfque quelqu'un fe plaint d'avoir 
été volé, le premier foin doit être de re-
chercher s'il Va été en effet ? fur-tout fi le 
vol prétendu eft confidérable , parce que 
ce fait vrai ou fuppofé , réel ou fraudu-
leufement allégué, peut avoir de grandes 
cenféquences , ou pour autorifer une ban-
queroute , ou pour couvrir des malverfa-
tions -, & voilà pourquoi l'on exige la dé-
claration fermentale de celui qui s'eft plaint 
d'un vol a lui fait. 
Si les effets défignés par ferment, com-
me volés, fe trouvent entre les mains de 
quelqu'un , la première démarche doit être 
de s'anurei" comment les chofes lui font 
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parvenues, & jufques à ce qu'il paroifle 
par des indices fuffifans que le Détenteur 
eft dans le cas d'être foupçonné, on doit 
ménager fa liberté , & n'en venir à l'en-
quête fpéciale ou à Pemprifonnement que 
fur des motifs affez puiflans, pour forcer 
en quelque manière le Juge à s'affurer de 
la perfonne , auflî bien que des effets dont 
il eft faifi. 
Un hornme eft trouvé mort 5 la premiè-
re opération doit être de rechercher, s'il 
n'eft point mort de mort naturelle, ou 
par accident fortuit ; s'il ne s'eft point tué 
lui-même par malheur ou par impruden-
ce , • s'il s'eft défait foi-même par mélanco-
lie 5 fi enfin des indices bien avérés, ou 
bien atteftés, ne laiffènt nui doute qu'il 
ait été vidtime de la rapacité d'un voleur, 
ou de la vengeance d'un ennemi 5 en ce 
cas même, on fe gardera bien d'en cher-
cher l'auteur dans les, relations les plus 
prochaines , de père ou de mère, de fils 
ou de filles , de frère ou de fœur, de mari 
f ï 
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& de femme : jamais on ne fera cet ou-
trage à la nature, en préfumant de telles 
atrocités, fans y être conduit par une ac-
cumulation de circonftances, qui forcent> 
pour ainfî dire, le Juge le plus humain 
à les reconnoitre ; mais dès qu'il paroitra 
évidemment que quelqu'un a été tué par 
violence , la première queftion ne fera ja-
mais , un tel Va i*il tué ? mais mais quel-
qu'un Va fil tué? & la féconde, qui Va 
tué? & le meurtrier étant entin deligné 
par de fufïifans indices , four quelle caufe 
& dans quelles circonjlances Va filfyivéde 
la vie ? 
Il en fera de même de tous les crimes 
qui en feront fufceptibles : dans la recher-
che de tous les faits odieux & de leurs 
auteurs, il y a une gradation, & une en-
chainure de petits faits, & de menues 
circonftances, dont une feule ne pouroit 
en certains cas , être omife, fins un grand 
péril, fans le péril du moins de manquer 
l<* vrai caradère de
 t l'action : mais lor t 
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Qu'enfin le malheureux auteur de l'action 
vraiment criminelle eft défigné de façon 
qu'on ne puifle s'y méprendre , fans avoir 
néanmoins contre lui de preuve certaine > 
le Juge devra employer par notre fyftêmc 
tous les moyens de parvenir à fa pleîne 
connoilfance, excepté celui de ia Torture. 
Les lumières naturelles ne prononcent 
rien de contraire à cette maxime : mais 
nous dirions trop peu , fi nous n'ajoutions 
que l'ufage de la Queftion, dans ce cas 
fur-tout, feroit abfolument condamné par 
les principes du D R O I T N A T U R E L . 
I. P R I N C I P E . 
L'un des principes les plus généraux 
pour les Juges, eft non-feulement 13e ne 
point commettre d'injuftice , mais enctfre 
de ne pas fe mettre volontairement en pé-
ril d'en commettre aucune. Or par l'ufa-
ge de la Queftion employée comme moyen , 
il eft prefque impoflîble au Juge de fe ga-
rantir de ce péril ; c'eft-à-dire , de s'aflurer 
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qu'en l'employant, elle ne le conduira pas 
quelquefois à condamner l'innocent & à 
l'opprimer. 
I L P R I N C I P E . 
Un autre principe inconteftable eft, que 
Ja peine doit fuivre le crime > mais elle ne 
doit jamais précéder l'entière & complète ' 
eonvidion de celui qui eft aceufé ou foup-
çonné de l'avoir commis. La Torture eft 
non-feulement une peine, mais un fuppli-
ce -, donc elle ne peut être infligée à celui 
qui n'eft pas encore convaincu ; fi cela 
eft, elle peut encore moins être employée^ 
pour le convaincre. 
I I I . P R I N C I P E . 
La feule peine d'une mauvaife acSion 
doit être celle qu'inflige la Loi. Les Loix 
pénales ne prononcent qu'une peine , ou 
qu'un fupplice , en expiation de chaque dé-
lit ou de chaque crime s l'ufage de la 
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Torture multiplie ces peines & ces cruau-
tés 5 & c'eft fans doute ce cruel & fré-
quent abus qui a fait appeiler la peine de 
mort
 9 le dernier fujpplice. 
I V . P R I N C I P E , 
Aucune Loi, du moins fage & jufte , 
n'inflige de peine, & moins encore de fup-
plice, que dans le cas de la pleine con-
vidion. La Torture eft un fupplice qui de-
vance la convi&ion > elle eft donc contrai-
re aux loix, & à la Juftice. 
V. P R I N C I P E . 
L'innocence doit être préfumée plutôt 
que le crime ; & tout homme, même ac-
eufé , eft cenfé innocent, jufques à ce qu'il 
foit légalement prouvé qu'il eft criminel. 
S'il eft cenfé innocent > il ne doit être ex-
pofé à fouflrir, que lorfqu'il fera démontré 
qu'il le mérite. 
Ce petit nombre de règles , tirées des 
principes fçndarnentaux du Droit Naturel 
94 E S S A I S U R L ' U S A G E 
& des notions les plus intimes du jufte^ 
peut fufïire pour nous convaincre qu'on ne 
peut employer la Torture dans la Procé-
dure Criminelle, fans les violer. 
La R E v E' L A T i o N n'efl: pas plus fa-
vorable à cet ufage. Selon la Loi qu£ Dieu 
donna à fon peuple, le crime devoit ccrc 
invariablement puni j mais il ne devoit 
être recherché que d'une manière qui put 
le rendre ceruin. 
Dent. Quand il fe trouvera au milieu de 
XV IL 
toi
 y ( dit Dieu par la bouche de Moife ) 
foit homme foit femme , qui fajfe ce qui 
eji odieux à F Eternel ton Dieu & 
que cela t'aura été rapporté, ç«f que tu 
'C auras appris ,• alors tu t'en enquerras 
exactement, & fi tu trouves que ce qu'on 
a dit foit véritable, & qu'il foit certain 
oitune telle abomination ait été commife en 
Jfraël > alors tu feras for tir vers tes portes 
cet homme ou cette femme, qui auront fait , 
cette méchante a&ion . . . . tu les ajfommeras 
de pierres, & ils mourront. 
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On fera mourir fur la parole de deux 
ou de trois témoins, celui qui doit être pu* 
ni de mort $ mais on ne le fera pas mou-
rir fur la parole dhin feul témoin... ainfi 
tu oteras le méchant du milieu de toi. 
Qiiand une affaire te paroitra trop diffi-
cile
 3 pour Juger entré meurtre £f? meur-
tre , entre caufe & caufe, entre playe & 
playe.... alors tu te lèveras, & tu mon-
teras au lieu que VEternel*ton Dieu aura 
choifi, & tu viendras aux Sacrificateurs 
qui font de la race de Lti<i> & au Juge 
qui fera en ce tems /#, £f? tu les interro* 
géras
 9 £$ ils te déclareront ce que porte le 
droit
 7 £5? tu feras de point en point ce 
qu'ils t'auront déclaré. 
Cette Loi, ( car c'en étoit une très ex-
prefle pour les Juifs) eft en même tems 
une règle & une inftrudion bien impor-
tante pour tous les Juges. Dieu veut que 
le crime foit puni de mort; mais il veut 
que le Juge s'aflure premièrement, que es 
crime eft- • certain, & pour cela qu'il s'en 
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tnquiére exactement, & que fur la foi de 
i deux ou de trois témoins, il foit puni $ 
mais il ajoute qtfon ne fera mourir pér+ 
\ fonne fur la parole d?un feul témoin, fans 
rien déclarer fur l'effet de ce témoignage ; 
d'où il paroit qu'il étoit de nulle valeur, 
& que ce que nous appelions aujourd'hui 
une demi preuve , étoit, félon la volonté 
même de Dieu, de nulle confidération , 
pour infliger aucun châtiment; c'eut été 
néanmoins le cas d'exprimer ce que le Ju-
ge de voit faire, & fi au moyen de ce té-
moignage d'un feul homme , ou d'indices 
équivalens, le Juge pouvoit chercher à 
compléter fa preuve par des voyes plus 
rigoureufes : le filence du Juge fuprême 
de l'humanité , de l'Etre qui prévoit tout, 
dit beaucoup à cet égard, & ne montre 
pas qu'il l'approuve ; car fans doute on 
ne foupçonnera pas ce filence d'omiilîon, 
c'eft-à-dire d'avoir négligé un moyen de 
convidion , ou d'avoir abandonné un in-
nocent qui pouvoit être à la difcrétion d'un 
Juge 
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Juge ignorant3 intéreifé, ou impitoyable, 
qui pouvoit le perdre y ajoutés, félon le 
langage des Criminaliftes, que cet inno-
cent pouvoit purger les indices par la QueC 
tion, comme la femme foupçonnée d'a-
dultère, pouvoit purger le foupqpn, eu 
buvant les eaux amères. Aucune de ces 
préemptions ne feroit permifè, parce qu'el-
le feroit injuiieufe à la Divinité & eu 
quelque forte blafphématoire. Au lieu d'ou-
vrir cette route, le Souverain Juge pref-
crit la marche que les Tribunaux Juifs 
dévoient fuivre, en pofant le cas précifé-
ment le même que celui dans lequel fe 
trouvent nos Juges Criminels, lorfqu'ils 
décernent la Torture comme un moyen 
& une épreuve fubfidiaire. Quand une af-
faire te paroitra trop difficile four juger 
entre meurtre & meurtre > en ce cas Dieu 
ordonne au Juge de recourir à la confulte 
du Sacrificateur, & du Juge en chef de 
la nation, & de faire de point en point ce 
qu'ils auraient déclaré. Ce Sacrificateur
 5 fi 
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c'était le Souverain Sacrificateur, avoit le 
glorieux privilège de pouvoir confulter l'E-
ternel , par F Urim & le Tummim. Le Juge 
de la nation étoit auflî conduit par TEC 
prit de Dieu, puifqu'il eft dit que VEter-
temèl fufeitoit des Juges, & que quand 
V Eternel leur fufeitoit des Juges, V Eternel 
étoit aujjî avec le Juge y de forte que ni 
l'un ni l'autre n'étoiç fujet à l'erreur, lort 
qu'ils étQient confultés par fon ordre ex-
près. Cette décifion faifoit connoitre fans 
doute aux Tribunaux, fi, & à quel point 
Phomme foupçonné de crime étoit coupa-
ble ; elle régloit fon fort par un arrêt dé-
finitif qui ne pouvoit, ( venant des Mi-
niftres que l'Eternel lui-même avoit choifis , 
& infpirés , faire foufFrir l'innocence, ni 
violer les règles éternelles de la Juftice : 
mais ce qui eft bien digne d'être obfervé, 
c'eft qu'en tout cela . & dans tout le refte 
des écrits facrés, il nJ-ft pas dit un mot 
qiîi puifle autorifer la violence dans la 
recherche du crime» Par tout nous euten-
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dons le &ge & fuprême Législateur tenir 
ce langage aux Juges, aux Magiftrats & 
atix Rois : Tu ne laijferas point le crime 
impuni... vous oîerez le méchant du milieu 
de vous : mais jamais vous tourmenterez ce-
lui qui riejî pas encore reconnu tel. Dieu 
dont l'intelligence eft infinie , prévoioit 
bien néanmoins que dans tous les tenis, 
les Juges les plus éclairés , feroient fré-
quemment arrêtés dans leurs recherches, 
par les apparences les plus douteufes & 
les plus embaraflantes d'innocence ou de 
crime, & fouvent encore par la réfiftance, 
les menfonges & les artifices des vrais cri-
minels : mais il n'exige rien au-delà de 
leurs forces. Il trouva bon d'ouvrir aux 
Tribunaux Juifs une reflburce infaillible ; 
La confulte du Sacrificateur & du Juge 
auxquels Dieu refervoit la décifion des cas 
de cette nature, étoit un Oracle : mais 
les Juges humains, quelque élevés qu'ils 
foyent en autorité n'en peuvent rendre de 
tels s de forte que toute leur reflburce eft 
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celle que leur donne la Juftice & la pru-" 
dence, de s'arrêter dans leurs recherches, 
là où leurs propres lumières & celles que 
répandent les faits & les témoignages cet 
lent de les éclairer : C'eft de terminer, 
jç dirai même de couronner leurs travaux, 
en prononçant ce mot fi fage, fi fouvent 
d'ufage, & qui femble fait pour notre 
nature , N O N LIQ.UET. 
Je ne m'arrête pas davantage à réfuter 
ceux qui , pour attirer quelque refpedt à 
Pufage de la Torture, allèguent qu'elle doit 
fon origine à la Loi de Dieu (s). C'eft, 
difent-ils, de l'ufage des eaux amères, que 
les femmes foupqonnées d'adultère étoient 
contraintes de boire, qu'elle dérive: mais 
outre que ce genre de preuve pour le cri-
me d'adultère étoit rarement admis, & ne 
l'étoit que pour ce feul cas ; ces eaux ne 
faifoient aucun mal à une femme iiijufte-
ment accufée; le Texte facré [Nomb. V. 
( O VOUGLANS. Inflitut. au droit Crirni* 
ml Part. VI. Chap. IV. $. h 
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27. & 28- ] eft exprès fur ce fujet : Après 
que le Sacrificateur lui aura fait boire les 
eaux, , s}il ejl vrai qu'elle fe foit fouillée, 
£5? qu'elle ait coptrms le crime contre fort 
mari, les eaux qui apportent h malédi&ion 
entreront en elle . . . fin ventre enflera , &
 s 
fa cuijfe tombera.... Que fi la femme ne 
s'ejl point fouillée, & qu'elle foit pure , elle 
n'en recevra aucun mal, £5? elle aura des 
eilfans. 
Les Interprêtes ajoutent ( / •) , que la 
femme innocente en dévenoit plus belle & 
plus vigoureufe ; ce qui ne peut avoir lieu 
dans le cas de la Torture, où la condi-
tion de l'innocent qui la fouffre, devient 
phre que celle du vrai coupable ; joint à 
cela que l'épreuve des eaux amères étoifc 
infaillible, par l'inftitut formel, & par la 
puiiTance du fuprème Législateur j tandis 
que l'effet de la Torture d'inftitution pu-
rement humaine, eft tout-à-fait incertain * 
dépendant de l'arbitre & du Jugement
 % 
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fouvent erroné des hommes, d'où il ré-
fute que ceux qui font fournis à cette fa-
tale épreuve, ou perfévérent dans la né-
gative du crime qu'ils ont réellement com-
mis , ou le confeflent, quoiqu'ils n'en fbyenfc 
pas les auteurs, pour s'exemter des dou-
Uurs qu'ils redoutent quelquefois bien plus 
que la mort ; enforte que pour le crime 
commis ou non, l'innocent & le coupa-
ble peuvent efluyer la même peine. 
C i N Q.U I E M E R E F L E X I O N . 
Si le parti de s'arrêter , au défaut de 
preuves, étoit le plus fage , fi l'on étoit 
conduit à le prendre par les princi|jes du 
droit naturel , par les règles du bon 
fens, & par les Loix mêmes de Dieu ; 
quelle illufion a - t - o n pu ou pouvoit-on 
fe faire encore pour juftifier cette prati-
que? peut-être a-t-on cru que c'étoit for-
cer en quelque forte le crime dans fon 
dernier retranchement : mais a-t-on penfé 
qu'on alloit forcer peut-être auffi la timide 
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innocence dans fon dernier & unique azy-
* le? & cependant on a des exemples fans 
nombre d'innocens qui ont péri de-cette 
manière. 
Les Juges fe trompent , lorfqu'ils fe 
croyent appelles à dévoiler tous les cri-
mes qui peuvent être oommis dans leur r e t 
fort, & à les amener au grand jour. H 
n'importe pas cependant que tout ce qui 
eft puniilable foit connu > mais que tout 
ce qui eft diftindlement reconnu pour cri-
minel , foit févérement puni. Il importe 
pour l'exemple, qu'aucun crime connu ne 
puiiTe fe vanter de l'impunité : mais on 
ne peut punir un crime caché ; on n'eft 
obligé de punir que le coupable démontré 
tel ; la Juftice n'exige rien de plus des 
Juges : que dis je ! elle ne lui permet rien 
davantage, parce que tout ce qui iroit 
au-delà des voyes de l'examen & des per-
quisitions légales feroit injufte. 
Les Juges ne fe tromperoient pas moins 
en croyant pouvoir ou devoir rechercher 
g 4 
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la preuve des crimes par toutes fortes de 
voyes. Toutes celles qui ne font pas pro-
pres à éclairer , font méprifables : toutes 
celles qui peuvent tendre à Poppreffion, 
font odieufes. C'eft ainfi qu'en jugeroit un 
corps de Phïlofophes qui ne voudroient 
que le vrai, fans aucun mélange d'erreur
 y 
c'eft ainfi qu'en jugeroit fur-tout une fo-
cieté nailfante, qui voudroit fe garantir de 
la tyrannie, & conferver fa précieufe liberté. 
Mais quoi, dira un Juge intégre & zé-
lé, vous enlevez à la focieté le fruit de 
mes peines
 y j'étois parvenu au point de 
toucher à la pleine convi&ion : le Tribu-
nal ctoit déjà perfuadé par la force des 
indices & par la combinaifon des circonf. 
tances, que le prévenu étoit coupable
 y il 
ne manquoit plus que fon aveu, & ce 
prévenu l'eut donné , fans doute, s'il eut 
été prefle, ou s'il eut cru pouvoir l'être, 
par la Queftion. Vous le fauvez donc de 
la peine > mais peut-être lui répondrai - j e , 
vous fauve - je vbus-meme d'une injuftice ; 
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telles & telles circonftances , continue-t-il, 
démontrent fon crime, mais de plus for-
tes encore ont concouru contre Pinnocen-
ce. Vous étiez peut-être au bord du pré-
cipice , en croyant toucher à la vérité. 
Vous m'arrachez, dites-vous, un criminel 
à punir ; Non, il ne l'étoit pas encore, 
& tant qu'il ne Peft pas légalement , je 
vous arrache vous-même au péril affreux 
<Toter la vie à celui qui ne Peft pas. 
On ne fauroit trop le dire, & c'eft un 
principe qui a dû être dans Pefprit de tous 
ceux qui fe font réunis pour former des 
focietés. Tout homme eft cenfé avoir re-
fcrvé qu'il feroit tenu pour innocent & trai-
té comme tel, jufques à ce qu'il fut ex-
preflement convaincu de ne Pêtre plus. 
Tous les moyens de défenfe doivent s'ou-
vrir à cette innocence préfumée, & vou* 
loir forcer à l'aveu , par la Torture, ce-
lui qu'on foupçonne , c'eft ôter à tous les 
innocens foupçonnés le moyen de fe dé-
fendre. Ne vaudroit - il pas mieux hiiîer 
g f 
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échapper plufïeurs criminels, préfumés tels , 
& peut-être injuftement, que de faire pé^  
rir un feul innocent, qui devoit être pré-
fumé l'être, & qui par un aveu forcé s'eft 
difpofé peut être à la mort pour ne plus 
foufïrir 1 Ne fera«t-ii pas plus beau & plus 
jufte de protéger l'innocence préfumée, que 
de fe mettre dans le cas de pleurer fa per-
te, & de la réhabiliter en gémilfant de l'a-
voir facrifiée? 
Recherchons en peu de mots les prin-
cipales four ces d'un fi grand mal. 
i*. L'ignorance, le peu d'application ou 
l'impatience des Juges , ont pu très fou-
vent les y porter : plus de lumières leur 
eut fait connoitre les règles & les bornes 
de la Juftice : plus d'application leur eut 
fait découvrir & fuivre par degrés, tous 
les indices qui pouvoient les conduits au 
vrai, & percer au travers des nuages, des 
rufes & des fubterfuges dont s'enveloppoit 
le crime : plus de patience les eut éloignés 
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de tous les moyens violens & périlleux 
d'abréger la Procédure. 
Ici (dit Pllluftre M. S E R V A N T ) ici 
un fpe&acle effrayant fe préfente tout à coup 
à mes yeux > le Juge fe lajfe d'interroger 
par la parole, il veut interroger par les 
fupplices y impatient dans fes recherches & 
peut-être irrité de leur inutilité, on apporte 
des torches , des chaînes, des leviers & tous 
ces injîrumens inventés poifr la douleur : un 
Boureau vient fe mêler aux fondions de la 
Magiftrature, & termine par la violence > 
un interrogatoire commencé par la libertà 
Le martyre d'un homme qui peut être 
innocent, eft un Ipedacle infoutenable , 
pour un cœur vraiment Chrétien. 
2 °. Il eft furprenant, que dans les Etats dont 
le Gouvernement eft le plus tempéré, il 
fe foit établi un ufage fi éloigné de toute 
modération; & que dans les pays même 
où l'on voit le plus fouvent des a&es de 
bonté & de clémence > les Loix même au-
torifent, ou laiflent fubfifter un ufage qui 
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«xpofe continuellement à violer la Juftice i 
, mais cette pratique eft née en des tems 
moins calmes & moins éclairés, dans un 
fiécle où les guerres fréquentes avoient en-
durci les hommes à la douleur, étouffé la 
pitié, & rendu féroces ceux mêmes qui 
par leur état ne dévoient pas l'être. Tous 
les jours on voyoit répandre le fàng; à 
tout moment on voyoit fouffrir, & le cœur 
s'y accoutumoit. L'intolérance religieufe en 
donnait l'exemple, & fit paffer fes fureurs 
& fa dureté dans les Tribunaux Civils. 
Oui , fans doute, c'eft une branche & une 
fuite de Paffireufc intolérance contre laquelle 
tous les bons elprits conlpirent. 
3°. Dans ces fiécles barbares & malheureux, 
l'intérêt prit fims peine la place de la Juf-
tice ; l'avarice qui avoit produit tant de 
proferiptions chez les Romains, fe livra 
Jans réfiftance à i'appas des confifeations ; 
Jcs peines devinrent pécuniaires -, les crimes 
les plus odieux furent évalués, & refprit 
«/; Fiji; tourn.i tout à s'enrichir : le Juge 
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en étoit alors l'Avocat, plutôt que l'exami-
nateur impartial de la vérité , l'exaâeur de 
Tes deniers , plutôt que le prote&eur & le 
Miniftre des Loix. Alors on creufoit le cri-
me , comme l'avare creufe la terre, pour 
y chercher un tréfor. Alors s'avouer cou-
pable , c'étoit fe reconnoitre débiteur du 
Fifc , & toute la Procédure, ( dit le M A R-
Q_U IS B E C C A R I A ) étoit dirigée à faire 
reconnoitre cette dette à Paccufé. Voilà pour-
quoi Se comment s'introduiflt la maxime 
d'exiger l'aveu , nonobftant la convidion j 
motif qui ne rendra jamais cette pratique 
recommandable. Auflî a-t-on dit avec beau-
coup de raifon & de vérité, que la caufe 
du Fifc étoit mauvaifefous un bon Prince (u). 
Il eft étonnant que des Etats Chrétiens, 
gouvernés fous Pœconomie Chrétienne, & 
conduits par l'Efprit de l'Evangile , la plus 
douce & la plus humaine des Loix, ayent 
adopté l'ufage de la Queftion, tandis que 
les Législateurs Romains n'en uférent point 
( u ) Suh Principe bow > mala Fifii wfa\ 
t î o E S S A I SUR L ' U S A G E 
dans les tems du paganifme, à l'égard des 
hommes libres, & ne le permirent que 
contre • les efclaves ( x ) , auxquels , par 
un préjngé que le Chriftianifme a guéri, 
on ne reconnoiflbit aucune perfonnalité Ci-
vile : mais la barbarie de plufieurs fiécles 
avoit altéré les idées les plus faines , & 
introduit les pratiques les plus bizarres , 
telles que les épreuves de Pinnocence par 
l'eau & le feu ; celle des combats en champs 
clos, pour décider la juftice des préten-
tions , ou même des queftions de droit, 
& tant d'autres dont on rougiroit aujour-
d'hui. Celle de la Qtiejlion préparatoire & 
même de la Queftion dans tous les cas , 
s'anéantit aujourd'hui peu à peu, à me-
fure que les hommes réfléchirent plus mû-
rement. Les Anglais , qui juftifient la bon-
( x ) Les Romains n'uférent jamais de la Tor-
ture contre les accufes, pour purger les indices 
du délit, ni pour les forcer à répondre aux 
Juges , ni pour concilier des contradictions dans 
lefqueÛes l'accufé feroit tombé en répondant-
Dans tout le Corps des Loix Romaines , on ne 
rrouve rien qui autorife ces dangereufcs pratiques, 
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té de leurs Loix par leurs progrès dans 
les fciences (y) , Pont fupprimée. Les 
Suédois les ont imité $ un Monarque, qui, 
(comme on l'a dit plus d'une fois) a faif 
afleoir la Philofophie fur le trône , l'a in-
terdite ; & la RuJJle , fi rapidement & fî 
habilement policée, a fait la même refor-
me. Genève s'eft fait honneur de ce chan-
gement , & voici comme en parle un Au-
teur célèbre par divers ouvrages : " Un 
n fervice pour lequel feul les Genevois & 
„ tous les hommes juftes doivent bénir à 
„ jamais les Médiateurs, eft l'abolition de 
35 la Queftion préparatoire. J'ai toujours 
„ fur les lèvres, (ajoute-t-il) un fourire 
„ amer, quand je vois tant de beaux li-
„ vres, où les Européens s'admirent, & 
„ fe-font compliment fur leur humanité, 
„ fortir des mêmes Pays , où l'on s'amu-
„ fe à disloquer & brifer les membres 
j> des hommes , en attendant qu'on fâche 
„ s'ils font coupables ou non ( z ). 
(7/) Des délits gf des peine* 1 p. 7;. 
f * ) Lettres écrites de la Montagne, p. 33J* 
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Si les Etats qui fuivent la Conftitution 
Criminelle de Charle-quint, appellée la Ca-
roline , daignent en retrancher les articles 
qui autorifent la Torture , ils auront aC 
furément l'un des meilleurs Codes de Lois 
pénales qui nous foit connu (a). Il eft 
très probable que ce grand Prince Peut 
reformée lui-même en ce point, s'il n'eut 
«règne dans un fiécle qui commenqoit feu* 
lcmcnt à s'humanifer. 
Depuis que la philofophie morale a éclai-
ré le fentiment & diflîpé les ténèbres qui 
Foiïufquoient, les hommes fages oht fenti 
par tout , les affreux inconvéniens d'une ' 
pratique qui n'étoit qu'un écart de la Ju£ 
tice : mais Pufage, ( dit le Marquis B E c-
C A R I A ) Pufage , ce tyran des âmes > a 
impofé fîlence à la voix de la nature. 
Eft-il bien vrai, s'écrie M. S E R V A N T , 
dans 
(a) Depuis que la Suiflfc fut libre, les Ce/?A 
titutiom Impériales ne purent y avoii aucuns 
autoiité obligatoire , & fi elles fuient fuivies en 
matières Criminelles, ce ne fut que par la gun-
de idée que Ton eut de leur équité. / 
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dans fon excellent difcours fur Vadminijlra-
tion de la Juftice Criminelle ) eji-il bien vrai 
que nos Loix approuvent cette méthode in-
concevable , & que Vufage la confacre ? 
3> Je fais , (dit - il ailleurs ) ce qu'on 
w doit aux coutumes anciennes, & j'étouf-
„ ferois ici le cri du fentiment, je me dé-
w fierois fur-tout de moi-même, fi je ne 
a, voyois les meilleurs Gouvernemens, & 
w les peuples les plus fages profcrire avec 
„ horreur la Queftion, & l'infulter chez 
M nous comme dans fbn dernier refuge; 
3, nos plus grands hommes, nos premiers 
„ génies Pont dénoncée à la raifon humai-
3> ne , en la flétriflànt par avance dans 
„ leurs écrits. Je me fens honoré , de 
3 mêler ma voix avec la leur, & deren-
3, dre en public un témoignage favorable 
„ au genre humain 5 & fi la fuperftition 
^ & Pufage me fufcitoit quelque cenfeur, 
M l'humanité qui m'applaudit au fond du 
w cœur, me coafoleroit des murmures du 
* préjugé. 
h 
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„ Une des cruautés confacrécs par Tiî-
n fage de la plus grande partie des na-
n tions, eft la Qucftion donnée à l'accu-
35 fé, pendant le cours de l'inftruftion de 
» la Procédure, ou pour tirer de lui l'a-
„ veu du crime, ou pour éclaircir les coo-
„ tradi&ions dans lefquell'es il eft tombé.* 
;3 ou pour le forcer à déclarer fes conv 
„ plices, ou pour découvrir d'autres cri-
„ mes dont il n'eft pas accufé, & dont il 
55 pourroit être coupable, ou pour je ne 
„ fais quelle néceflîté métaphyfique & dif. 
n ficile à comprendre de purger l'infamie (b). 
„ Tous les hommes, (dit un célèbre 
33 Anonyme ) par une pitié que Dieu a 
,3 mife dans nos cœurs , s'élèvent contre 
35 les Tortures \qu'on fait fouffrir aux ac-
„ eufés dont on veut arracher l'aveu. La 
33 Loi ne les a pas encore condamnés , & 
,., on leur inflige dans l'incertitude où Pou 
( h ) Le Lecteur eft prié de lire avec attention 
dans l'excellent Traité des dc'titr &? des peines, 
le §. XII. de la Qurjlion^ & le §• XL de Eef^ 
pi it du Fiji. 
\ 
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„ eft de leur crime, un fupplice beaucoup 
„ plus affreux que la mort qu'on leur don-* 
„ ne, quand on eft certain qu'ils la mé-1 
yy ritent ( c ). 
„ Tant d'habiles gens, (dit Pllluftre 
» M O N T E S CLU I E U , ) tant de beaux 
„ génies, ont écrit contre l'ufage de la 
5, Torture , que je n'ofe parler après eux. 
„ J'allois dire qu'elle pourroit convenir 
?, flans les Gouvernemens dcfpotiques : 
„ j'allois dire que les efclaves , chez les 
33 Grecs & les Romains... mais j'entends 
^ la voix de la nature qui crie contre-
M moi ( d ). 
Que cette voix eft touchante & perfua-
five ! Quelle eft digne d'être entendue ! 
Puifle-t-elle être écoutée par-tout, comme 
elle mérite de l'être, pour l'honneur de la 
Juftice & pour celui de l'humanité! 
( c ) Commentaire fur le Livre des délits £? 
des peines. Art. XIIr 
(rf) if prit des Loix, Liv. VI. Chap. XVIL 
F I N. 
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